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LE PAIN

1. Breve descri?tion tin ~steme de vente at de distri­
bution du ble pour la fabrication du pain de ble

Tout Le hIe produit pour Le commerce dans l'Ouest du Canada
est mis sur Ie marche par llentremise de la Commission canadienne du ble
qui determine Ie premier versement a remettre au cultivateur et regIe

de vente plus ou moins lletat dn marche Le
cultivateur livre son ble rural, qui Ie de

Commission canadd.enne avo tr pese Le de-
la cLasae at fait impuretes, I! I elevateur
cheque au nom du S6 fondant sur Le verse-

ment ordonne par 1a Commission canadienne du ble. Le premier versement
est etabli d'apres Ie cours a 1a tete des lacs (Fort-William-Port-Arthur).
On en dedui.t, les frais de transport et les frais de manutention aux ele­
vateurs entre Ie point d!expedition rural et la tete des lacs. Ces
frais de manutention comprennent Ie pesage, llemmagasinage et Ie charge­
ment des wagons couverts aux elevateurs ruraux.

Le ble est alaI's wagonnees, surtout
paasant, par Le centre a i'Jinnipeg,

conf'Lrme ou De
achemtne en wagonnees eHivateurs de 1& tete ou

i1 est retire des wagons et mis en vrac dans les elevateurs par des mo­
yens mecaniques. Dans la meme operation, on l'echantillonne de nouveau I

par une methode automatique, pour en verifier 1a classe et les impure­
tes. Les IIcrib1ures ll provenant du nettoyage se vendent ncrmal.ement. pour
l'alimentation du betail. Apres emmagasinage, Ie ble est expedie par

des lacs durant navi.gation ou, aux ","UVlGG epoque s ,
couverts emmagasinage dlUTIe ml:noi~eI>le

jusqu1a des ou publics.

Sur les 73 on compte au
vent en Ontario, 28 dans les des Prairies et quat.r-e dans Le
Quebec. Les minoteries achetent les differentes classes de ble de la
Commission canadienne du ble d1apres les proportions a observer dans les
melanges pr-atd.quee dans La moubure , La mouture est un precede tres me­
canise et complexe de melange. On peut tirer d'une quantite particulie­
re de ble des farines de differentes qualites de boulangerie. Les prix

des differentes farine varient
Certains ingredients ble, par

agents chimiques de maturation,

De precieux sous-produits appe'Les "issues" vi.ennerrt de la
mouture du hIe. Les variations des prix des issues exercent une grande
influence sur la rentabilite de llentreprise de mouture. Les minoteries
peuvent vendre les issues directement aux cultivateurs pour l'alimenta­
tion des bestiaux; elles peuvent les ecouler par l'ffi1tremise de com-
mer-canbs d! aliments pour antmaux, ou elles peuvent les dans La

d l aliment s tetaH at Lee ammaux,
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L'industrie de boulangerie consists
a succursales multiples et en

comprerment les etablissements jusqu
locales. Lea grandes boulangeries de llEst du Canada leur fa­
rine des minoteries d1apres leurs besoins courants. Les minoteries li­
vrent parfois la farine aux grandes boulangeries en vrac dans des wagons
spSciaux de chemin de fer, mais crest habituel1ement par camions qu'on
livre la farine. Les petits boulangers independants peuvent obtenir
leur farine de grossistes.

Aprea que 1a farine a ete livree a 1a boulangerie
formation et La distribution revetent des formes nombr-euses

se peut dolve entreposer 1a farine
Puis, les sorrt melanges

quemerit, Le pain est ensuite cuit dans des fours,
ment tranche, emballe et livre. Les salaires et Le pri.. x des ingredients
sont les elements principaux des frais de boulangerie, maf.s les frais
d1emballage et de livraison comptent a1ssi pour beaucoup. Les boulan­
geries assument des frais considerables de vente et de stlinulation des
ventes dans Ill. distribution du pain, et la perte causee par Ie pain
r-assf.s est assez detaille Le pain r-assf,s a rabais ou on Le
recupere comme al.imen t pour Les bestd.aux,

Le pain est directement en vrac chaines de aaga-
par eanrions , et est livre en petites quantd.tes in-

dependanbes , aux restaurants et anx autres petits etablissements de de­
tail. Certaines grandes boulangeries exploitent des depots dans des
centres urbains ou Ie pain est divise en petites quantites et d'ou se
fait Ie service des petits etablissements. Les circuits de distribution
du pain sont desservis par un systeme de camions de 11 vraison dont les

travail1ant a sal.atr-e at comm1ssion~ pain at des
Le livreur est Le principal lien

Ie client. Dans des ventes en graB aux ",a,sa,,~"~

livreur, non seulement pain, mais s ioccune
etalage at con5ei11e autres details concernant

ventes en gros des pr-ennerrt de plus en

2. Mouture du ble dur de printemps du Manitoba

Un grain
parties exterieures

que lion appelle
at 0) Le

compose de trois
deviennent de la n~nv'~nr!~

Le corps du
normalement produit

L1endosperme est La partie du grain qui devient de 1a farine,
une fois separee du son et du germe. Cette operation s'appelle l'sx­
traction et la taux d'extraction est la quantite de farine que l'on ob­
tient dtune certains quantite de ble. Au Canada, Ie taux d1extraction
varia entre 72 a 74 p. 100. Cent livres de ble dormant de 72 a 74 11­
vres de farine et de 26 a 28 livres d1issues. c'est-a-ctire Ie son, Ie

rouge et Le gru 1e t.aux d I extraction plus



rouge at de gru bl.anc,
de prot.hnes que

plus Ie taux d'extraction

La methode primitive de reduire Ie ble en farine consistait
simplanen t a ecraser Ie ble et a extraire Le son de la farine au

du blutage. La farine ainsi obtenue n1etait d'ordinaire que d tune
categorie. L'introduction du rouleau et autres procedE:s de raffi-

a eu pour effet de moudre Le ble graduellanent non seulement
rendre plus complete La du son, du gru rouge et du gru

mais aussi d'obtenir categories de farina.

II y a dlordinaire quatre principales categories que lion
de differentes manieres de faqon a obtenir diverses classes de

farine. La categorie 1 est la meilleure; elle contient 55 p. 100 de fa­
pure; clest celIe qui a Ie moins de son, de germes et de mineraux

clest la plus blanche. Les categories 2 et 3 viennent ensuite;
cont.aennent, respectivement 30 et 12 p, 100 de farine pure et la catego-

4 ne contient que 3 p. 100 de farine pure. Ces pourcentages se rap-
c,r,,,c'T'!',,p,'nt a La division de f'ar-i.ne pure et non pas au taux dt extr-actd.on,

nes les
Cas quatre categories servent a composer Les fari<~

repandues que vendent les minoteries canadiennes:

Categories commercia1es de farine

Categorie Pourcentage de farine pure
"patent" de premiere 1 Le meilleur 55 p. 100
"pat.ent," de boulangerie 1+2 Le meilleur 85 100
"pabent" d'exportation 1+2+3 Le meilleur 97 100
llstraight Run" 1+2+3+4 100 po 100
blanche de fantaisie 2+3+4 Le plus mediocre

Fazi.ne blanche de premiere qualita 3 Le plus mediocre
(moins 3 Po 100 de
rie inferieure)

Farine blanche de deuxieme qUalite 3+4 Le plus mediocre 15 po

En general, moins en enlt9ve de farine "patent" de premiere qua-
113. qUalite de est elevee.

Comme on peut Ie par cette description succincte pro-
mouture, on peut differentes qualites farines bou-

de La mouture d1une quanti te de ble. Les prix ven-
te des diverses categories varient selon la qUalite, la categorie dite
"blanche" se vendant a un prix bien inferieur a ce1ui de 113. cabegor-Le
dite "patent" de premiere qualite. La categorie dite "patent" de premie­
re qualite, qui a un taux d1extraction de 72 p. 100, contient 55 p. 100
de farine pure. Elle ne represente done que 40 p, 100 du ble moul,u,
Cela explique en partie son ceut eleve@
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Diverses substances etrangeras au ble sont a la fari-
ne: (1) des vitamines at autres substances nutritives lenrichissent;
(2) des substances telles que Le bromate de pour ha-
ter l!action du levain dans La pate, quand La farine ser-t a faire de La
pate; (3) des agents de melanges chimiques, comme Ie peroxyde de benzoy­
Le qui dl~truit Le pigment nature1 et jaune, ce qui rend Le produit plus
blanc; et (4) des agents de maturation, comme Ie bioxyde de chlore qui
permet que la maturation se fasse en quelques heures au lieu de la perio­
de natureIle de plusieurs mod.a,

3. Farines de hIe dur de printemps utilisees pour
faire du pain

Les proprietes de la farine servant a faire Ie pain dependent
de nombreux elements, comme la classe de farine et La quantdte et la qua­
lite de gluten (proteine) du hIe d'ou elle est tiree. La quantite et la
qUalite de gluten du ble sont, dans une certaine mesure, des traits here­
ditaires qui subissent llinfluence des conditions du sol et des cond:i:"t.iOnl
climateriques pendant La de croissance et La recolte~

Le hIe dul' de printemps du Canada jouit d tune reputation internationale
pour sa qualite et sa tenaur en gluten. Les conditions du sol et les
conditions climateriques, corsme une galee avant que les grains ne soient
rempUs ou du temps pluvieux a llepoque de la moLsaon, diminuent egale­
ment La qualite et La quantite du gluten, qui sont deux facteurs impor­
tants si on veut faire du bon pain. Les conditions climateriques peuvent
done avoir un effet considerable sur la mouture de la farine et sur les
quantites destinees a llexpartation.

Pour obteni:r las meilleurs resultats de La chaque fa-
rine exige un traitement different. Voila pourquoi Les minoteries s lef-
forcent de maintenir la des diverses classes de farine par Ie

approprie des

4. Production de farine de ble et d'issues de ble

Le tableau 1 indique La production de farine de ble dur de
printemps, la production totale de farine de ble ainsi que la production
de farine de ble dur de printemps exprimee en pourcentage de La produc-
tion total de farina de Dtapres Le tableau, La to tale
de La farine de hIe dans La proportion de p, 100,

ble dur de printemps cultive en dans Le s
trois provinces des Prairies. nest manifeste que La qualite

ble est d1importance pour l'industrie meunaer-e,

Le tableau 2 presente Ie sommaire de la production de farine,
des quantites expartees et des quantites disponibles pour La consomma­
tion au pays. La production de farine a augmente de 1949 a 1952, dimi­
nuant ensuite de 1953 a 1957 pour augmenter de nouveau en 1958. Les ex­
portations ont suivi Le meme cycle. La farine de ble canadien trouve son
pr:i.ul::i!>al mar-che au Les autres marches sont Les

Le lee Antilles, Le Le Japon
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'l'ABLEAU 1.

Farine de
ble dur de
printempsa

32,706
32,482
38,337
39 ,679
35,425
35,616
33,734
33,382
31,050
33,795

Production tota­
Ie de farina de
ble
(10\'),000 livres)

Production de farine de ble dur
de printemps, exprImee en pour­
centage de La production totale
de farina de ble

(%)

81.2
85.4
85'.1
83.5
82.S

o

Source: Bureau federal de la statistique, revue mensuelle Grain Milling
Statistics, ottawa.

TABLEAU 2. PRODUCTION DE FARINE DE BLE, QUANTITES
EXPORTEES ET QUANTITES DISPONIBLES POUR
LA CONSOMMATION AU PAYS, CANADA, 1949-1958

Annee Production

39,045
41,182
45,029
47,244
43,602
41,716
39,629
39,981
31,640
41,193

Exportations

(en 100,000 livres)

19,
17,328
16,9,0
14,665
11,326

pour Is. eonaommatd.on
au paysa

a Pour obtenir Les quantit&s de farina disponible pour 1a consommation
on a soustrait de la
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les Etats-Unis e

Au cour-s annees , Les de rartne
ble canadien ont decline par suite des surplus de ble

que les f:tats-Unis avaient amasses et qu1ils vendaient d'apres un llpro­
gramme de viIs prIx", Cet ecoulement des cereales et de Ill. farine
jouit de fortes subventions at se fait a long terma, Ie plus souvant
contre paiement en e speces des pays achet.eur a, Une large portion de
cat excedent de cereales at de farine sert aussi aux echanges et se

sur les marches habituels. Parmi autres facteurs
influent sur les canadiennes de farina de i1 raut

mentionner Le retabliss8ment 'industria meurri.er-e pays de-
vast.es par Ill. guerre La construction de nouvelles mtnoter-Lea dans
d1autres pays. Une badsee qualita (teneur pendant
certaines anuees de la decennia 1949-1958 a aussi contribue a reduire
les exportations de farine.

Le declin des exportations de farine a soumis a de fortes
pressions Ie marche interieur. Avec Ie temps, l l accr oi s semen t de Ill.
population devrait liberar l'industrie de sa dependance a I' des
marches d ' exportation. au tableau 2, de farina

ble disponible consommatdon a 11 augment.e
1949 a 1958 en Les exportations surtout
1952 a 1957.

Le tableau 3 etablit una comparaison entre la production res­
pective des principales classes de farine panifiable de ble dur et la
production globale. La farine nO 1 Patent est une farine plus fine et
elle se vend surtout dans les epiceries a titre de farina de menage ou
farine "tous usages ll • Les boulangeries achetent surtout la farine nO 2

Le marche abscrbe une tres forte Ill. fari-
Patent.

Le tableau production de issues
gru rouge at Las produits de restent,

apr-es que La farine a ete ext.rad,te du ble se venderrt normaleme:nt comme
provende pour Ie betail. La production d'issues, saur en 1951 et en
1952, a atteint de .33 a .35 la livre par livre de farine produite.
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,,-
TABLEAU 3.. PRODUCTION DE FARINE PANIFIABLE DE BLE

DUR, PAR CLASSES, CANADA, 1949-1958

Farine entie-
nO 1 nO 2 nO 3 re et farine Production

Annee Patent Patent Patent Graham globale
(en 100,000 1ivres)

1949 7,026 491
1950 7,099 512
1951 7,319 19,097 602 337
19.52 7,385 10, 21,163 590 39,679
1953 7,392 10,188 17,266 579 35,425
1954 7,654 11,8)-1-4 15,533 585 25,616
1955 7,314 11,763 14,116 541 33,734
1956 7,257 11,6.35 13,92.3 553 33,368
1957 6,961 10,902 12,675 512 31,050
1958 7,531 12,716 13,078 470 33,795

(Pourcent.age de 1& production globale)

1949 21.5 29.6 47.4 1.5 100.0
1950 21.8 32.5 44.1 1.6 100.0
1951 19.1 29.5 49.8 1.6 100.0
1952 18.6 26.6 53.3 1.5 100.0
1953 20.9 28.8 48.7 1.6 100.0
1954 21.5 33.3 43.6 1.6 100.0
1955 21.7 34.9 41.8 1.6 100.0
1956 21.7 34.9 41.7 1.7 100.0
19.57 22.4 35.1 40.8 1.7 100.0
1958 22.3 37.6 7 1.4 100.0

Source: Grain Milling Statistics, publication mensuel1e du Bureau
federal de la statistique, ottawa.
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TABLEAU 4. PRODUCTION GLOBALE DE FARINE DE BLE
ET DIISSUESa, CANADA, 1949-1958

Annee Farine de ble Issues

1949 39,045 13,525
1950 41,182 14,511
1951 45,029 16,914
1952 47,244 11,040
1953 43,602 14,740
1954 41,716 13,950
1955 39,629 13,855
1956 39,987 13,909
1957 37,640 12,680
1958 41,193 13,900

.35
35

.33

.J5

.35

.34

.34

a Son, gru rouge at gru blanc.

Source: Grain Milling Statistics, publication mensuelle du Bureau
federal de La statistique, Otta'tfa.

5. Prix a la minoterie de la farina de ble dur

Le tableau 5 indique les prix moyens de vente des diverses
classes de farine, de Itensemble de la farine de ble dur et Ie llensem-
ble de la farine de Les prix de la farine n? 1 qui est
generalement una farine IItous usages." at qui fait 1! {!Carts de

presentes plus loin dans Ie present rapport, ont monte 1950 et
pour ensuite redescendre. Le prix de 1a farine nO farine
les boulangeries font considerable at a se rap-

portent les ecarts de prix presentes plus loin d@1s la etude,
n'ont cesse de diminuer apres 1950. De faqon generale, les prix pour
toutes les farines de ble ont baisse de 1949 a 1957. Gette baisse des
prix de vente slest produite malgre les frais supplementaires occasion­
nes par llenrichissement de la farine depuis 1953.

La tableau
ses de ble, Ie prix

vendue

J.WLUli"I:' Le cout a la minoterie de toutes les c.Las-
issues at de la baril de fa-

Les prix ainsi que Le prix de vente farine ont
baisse au cours des neuf annaes. Les ventes dlissues de minoterie con­
trebalancent les frais de mouture et peuvent par consequent, attenuer
les effets de la baisse des prix de la farine. Le prix de vente des
issues de minoterie a connu une augmentation chaque annee, de 1949 a
1952, mais il a enrigistre une baisse depuis 1953. II convient de si­
gnaler de nouveau que les issues de minoterie se vendent pour llengrais-
semerrt du betail. L' !lattElnUante" des issues de mino-

dependr-a de La se manifestera 1 industria de
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TABLEAU

Farine Total fari- Total de toutes
nO I nO 2 3 de ble ne ge ble les classes de

Annee Patent Patent Patent ant,lara dur farine
( en dollars Le barilC)

9.79 8.98 8.89 9.36
9.88 9.13 9@05 9.31

10.02 8.97 8@ 9.19
9.77 8.72 96
9.77 8.53 8.95
9.39 8.49 8.39 8.65
9.33 8.18 7.83 8.29
8.65 8.17 8.19 8.29
8.86 8.27 8.18 8.37

des farines nO de 1a at
farine Graha'll.

baril de farina

The Flour Milling Indust,:!:1., pUblication annue.LLe
federal de la statistique, Ottawa.

TABLEAU 6. COUT DU BLE ALA MINOTERIE, PRIX DE VENTE
DES ISSUES ET DE LA FARl.NE, PAR BARIL DE
FARINEVE~NDU, CANADA, 1949-1957

Annea
Cout
du ble

Prix de vente Prix de vente
des issues de la farine

1949
1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957

9.18
9.13
9.04
8.89
8.46
8.02
7. (JJ
7.77
7.50

(en dollars Ie baril de farina)
1.75
1.89
2,,04

-Source: The Flour Milling Industry, publication annue1le du Bureau
federal de 1a statistique, ottawa.
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Les e.frets d! una earacHe de ,eroduction inemplo­
yee sur les frais de production des minoteries

8i les minoteries n1utilisent pas toute leur capacite de
production, le prix de r-evi.ent, du baril de farine produit est plus
eleve que si elles fonctionnent plein rendement ou peu pres. Dne
etude entreprise par nne Commission royale sur les ecarts des prix et

en 1937 indique que les minoteries avaient un infe-
rieur a leur capacf.t.e de par suite de La Premiere Guerre
mondf.aLe , On signale haut dans la pr-esent,e etude que la produc-
tion de farine et d'issues de minoterie ainsi que Ie volume moyen des
exportations ont augmente de 1949 a 1952 pour diminuer ensuite de 1953
a 1957 et augmenter de nouveau au cours de 1958. La quantite de fari­
ne et dlissues de minoterie disponible pour la consommation au pqys a
augment.e legerement au cours de cette per-Lode] mats, par contre, les
prix de ces deux denrees ant accuse une diminution. Le tableau 7 fait
. quel effet peut rendement Lnf'er-ieur a 113. de
uroduc td.on sur certains f'r'ai s de production des 1949

1957, La production farine a repreaerrte environ 62 100 de
c13.pacite de production, 113. moyenne et~~t de 70 p. Les frais

d1immobilisation, de et d1entretien par farine
produit ont beaucoup varie d1une annee a 11 autre, mais les salaires
n10nt pas cesse de monter a compteI' de 1950, sauf en 1956. La mecani­
sation et llautomatisation de plus en plus poussee, 1a vive concurren­
ce sur Le mar che et La multiplici te des pro duits expliquent peut.-Bbr-e
pourquoi les prix de 113. farine n10nt pas eu tendance a Monter davanta-

sur-tout, a cause de 113. hausse des salarr-es, que
'augmentation de 113. de farine de f'acon r-appre -

ehe sensib1ement de de production des tiendra
une large mesure aecroissement des ce qui

du mar-che accroissement de La presque
comp.l.et.emerrb cont.r-eba'Lance par La baisse de la consonenatLon par habi­
tant. Afin de slassurer un marche interieur pour leur farine, certaines
grandes minoteries ont place des capitaux considerables dans llindus­
trie de la boulangerie. Ces placements, dont il est fait mention dans
une enquete qui a ete faite en vertu de la Loi relative aux enquet.es
sur les coalitions1 en 1931 ainsi que dans les etudes entreprises par
des COllIDlissions sur les ecarts sur les

en 1937 et en une pratique pen-
toute la periode porte la presente

1 Enqu€te sur une pretendue coalition dans 1 lill.dustrie- de la boulan­
gerie au Canada, Ottawa, 1931.



TABLEAU 7. INFLUENCE EXERCEE SUR LES FRAIS DIEXPLOITATION PAR UN
RENDEMENT INFERIEUR :A LA CAPACITE DE PRODUCTION ET PAR
~~ RENDEMENT DE PRODUCTION, CANADA, 1949-1957-

-- ...,., ...

Frais d1immobHisationb Frais de reparat~on et
d1entretien Salaires

de de Capacite de Capacite
Production production Production production Production production Production Production
(en mi11iers de barils de farine} (c. Ie baril de farine) - -

302 971 neant neant nean t neant 9 3.6
20,577 100 neant neant neant neant 8 3.6 w

.j:o.

23,378 8.3 6.1 8.2 6.0 8 4.3
0

23,493 31,952 9.).j. 6.9 7.9 5.8 2 4.6
23,446 30,836 5.0 3.8 8.8 6.7 6.1.j. 4.8
21,099 30,LJ.6 12.1 8.4 7.9 5.5 7.3 5.1
20,559 28,329 12.3 8.9 8.3 6.0 7.5 5.5
20,541 28,420 16.3 U.8 7.9 5.7 7.3 5.3
19,132 29,,331 7.0 4.6 7.1 4.6 7.9 5.2

est-a-dire 1a capac{te de production-pour chaque jour de 24 haures, lorsqu 'e11e est calculee sur une base­
jours par

Construction et acquisition de materiel.

Adaptation de Is publication annuelle du Bureau federal de la statistique
Milling Industry.

intitule



341

7. Evaluation des ecarts de prix de 18. farine
de hIe a la ferme et au detail

On slest fonde sur les donnees de base fournies par Ie minis­
tere de llAgriculture du Canada pour eialuer les ecar-t.s de prix de la
farine de ble a la ferme et au detail. La valeur a la ferme est de­
t.ermtnee d I apres le prix sur le mar-che interieur d I un boisseau de ble
nO 2 du Nord emmagasine a Fort William-Port Arthur. On a pris pour
base la moyenne des hebdomadaires au cours de chaque Pour
determiner la valeur la on a soustrait la valeur des sous-pro-
duits et les frais de mise sur Ie marche depuis l lelevateur rural jus­
qu aux elevateurs de la tete des lacs: transport at manutention et
frais de la Commission canadienne du ble. Le prix de detail de la fari­
ne est un prix moyen pondere pour la farine blanche "tous usages" vendue
par les chaines de marches alimentaires et par les magasins independants
de produits alimentaires. Les prix des minoteries et les prix de gros
portent sur la classe nO 1 Patent, les prix de gros sont la moyenne des
prix a Toronto et a Montrea-l-.--

Les cal.cnLs nous avon s faits sur Les ecarts des prix et
sur La part du prix de revenant au cultivateur au ta-
bleau 8. Au cour-s de la a l'stude, les prix du et de la
farine ont baisa€' a t.ou s Le s echelons, sauf a ceux du et du detail.
Les prix du detail ant monte chaque annee, sauf en Lea prix de
grOB ont monte jusqu1en 1953 et ont baisse par la suite, mais ils sont
restes superieurs a ceux de 1949. Llecart total a grandi rapidement de
1949 a 1954, a diminue legerement en 1955 at slest accru encore par la
suite.

frais de la vente du ble jusqu1a 113. tete des lacs ant
1953 pour revenir ensuite a os qulils etaient en 1949.

a monte jusqu1en 1951, elle baisss
niveau de 1949.

Les
jusqu'en

La valeur des
ensuite bien au-des sous

Llecart a la minoterie et la part du meunier cans La valeur
au detail se sont accrus pour llensemble de la decennie. Une partie au
moins de llaccroissement enrigistre dans llecart a la minoterie tient a
ce qu ion y fait maintenant plus d1emballage en quant.Lt.es de stdnees di­
rectement au consommateur. L1ecart au detail a aussi grandi et l'ecart
au gros a plus que double. Les grossistes ne vendent plus maintenant
beaucoup de f'ar-lne , par comparaison avec les chaines magasina qui

oceuperrt elles-memes de ecoulement en gros, de est plus
rationnel de dire que lecart combine gros-detail considera-
b'Iement.,

I "Ecarts entre 1es prix a 180 production et 11 la consommatdon et part
de llagriculteur au prix de detail", article de l 1Economiste agrico­
~, ministere de l'Agriculture du Canada, Ottawa, aout 1958, p.l06.



TABLEAU

---_._-_._._---------------

Annee

Valeur cor­
Prix dea respondante
detail au detail
de la d'un boisseau

de

live )

Valeur cor-b

respondante
au gros d tun
boisseau de
ble a Toronto
at Montreal

bValeur cor-
respondante
a la minote­
rie d un bois­

ble

Valeur
b la ferme

Prix du C Prix du du ble
nO 2 du Nord ble a mains les
a la t,ete La fer- sous-
des me

.,; fJ',cart
ferme­
detail

Part du
cu1tiva­
teur dans
la valeur
au
detail

2
3
4

.I~

7.6
7.7
7.4
7.6
7.9
8.0

3.06
3.10
3.
3.14
3.23
3.27
3.14
3.23
3.36
3.40

2.23 0") 1.78 1.56 49.L.

2.41 1.71 1.69 45. w
2.48 1.64 1.81 ....

""2.41 2.12 1.80 1.53 1,23 1.91 39.2
2.59 2.12 1.89 1.57 1.31 1.92 40.6
2.51 2.04 1.71 1.40 1.15 2.12 35.2
2.49 2.02 1.71 1.45 1.20 1.94 38.2
2.47 1.88 1.'1'0 1.45 1.21 2.02 37.5
2.47 1. 1.60 1.37 1.15 2.21 34.2
2.50 neant 1.62 1.39 1.19 2.21 35.0

valeur du bleble au detail

ble.
enmagaatrie a Fort William-Port Arthur.

mallutention et d t

minoterie, soit

farine Ie boisseau
un boisseau

de transport,
valeur des issues

valeurdifference entre

estimatif de 42.5
pour Ie

deduction
La ferme

f

a
b
c

e

farms.
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8.

,
ou

a
atteignant une

1e tableau quantite de farine a oain
at de ble tendre a par 1es boulangeries rapport
au Bureau federal de la statistique, ainsi que la proportion de ble
transforme en farine qu'elles ont achete par rapport a1a quantite dis­
panible pour la consommation a l ' i nt er i eur du pays. Au cours de la pe­
riode 1949-1957, la quantite de ble dur a pain achetee par l'industrie
de Ia boulangerie a represente de 47.4 p. 100 a 52.2 p. 100 de la quan-

totals de ble t.ran farine disponihle CO nsommat.Ion
La de ble tendre a achet.ee par

merna industria 3 p. 100 a 3 p.
pain de I! industria apparait

voi t que La fabrication pain e I est accrue
legerement 'flechi en 1954 et a a~gmente de 1955 a 1957,
cime pour cette periode en 19570

9. Prix de la boulangerie pour tous les genres de pain

Le t.ab.l.eau des prix de par Les
du cout et du cout de de hIe

pour chaque livre vendue. Lea grande
d I origins prix de la farine pain pro-

a legerement cours de la periode 1e prix
des autres ingredients par livre de pain a varie au COUTS de la merne
periode, mais il a atteint son plus haut niveau en 1957. Les prix de
ventes pour tous les genres de pain ant passe de 9.0c. la livre en 1949
a12.00. la livre en 1957, soit une augmentation de 30$ la livre ou de
33.3 p. 100.

10. ventes des

Le tableau 12 donne La repartition des ventes des boulangeries
en gros et au detail. La proportion des ventes en groB a augmente de
1949 a 1951 puis elle a 1egerement diminue jusqu1en 1957, apres quoi
elle est retournee au niveau de 1951. La proportion des ventes a do­
micile a passe de 29.2 p. 100 en 1949 a 24.3 P. 100 en 1957. La propor­
tion des ventes au detail a la boulangerie est demeuree a peu pres cons-

au cours de la ans,soit

La considerent comme
.endeuT's retirent IDle ventes.

livreur est Le Entre La consOll"J11a-

teur. En ce qui concerns les ventes en gros aux magasins de detail, Ie
livreur ne se contents pas de faire la vente; il aussi des arran-
gements au sujet de l'espace qui doit servir a 11 et il donne
des oonseils sur d1autres aspects de la vente.
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TABLEAU 9. QUANTITES DE :B'ARINE DE BLE TK"ilIDRE ET DE FARINE
DE BLE DUR ACHETEES PAR L'INDUSTRIE DD PAIN ET
AUTRES PRODUITS DE BOUIANGERIE ET QUANTITES DE
FARlNE DE BLE DISPONIBLES POUR LA CONSOMMATION
DOMESTIQUE AU CANADA POUR LES ANNEES 1949-19>7

Farine de ble dispo­
nible pour COflS21!l1Illc,-

1949 9,573 497 20,087
1950 10,149 500 21,418
1951 10,291 582 21,332
1952 10,958 574 21,550
1953 11,250 582 21,600
1954 11,155 670 22,374
1955 11,333 634 22,301
1956 11,925 696
1957 11,996 603

47.7 2.5 100.0
47.4 2.3 100.0
48.2 2.7 100.0
50.8 2.7 100.0
52.1 2.7 100.0
49.3 3.0
50.8 2.8
51.8 3.0
52.2 2.6

Sources: a Adaptation des donnees du Bureau federal de la statistique
contenues dans The Bread and Other Bakery Products Industry.

b Grain Milling Industry, publioation mensuel1e du Bureau
federal de la statistique.
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TABLEAU 10.

Production du pain
(en millions de livres)

1949
1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957

Source: The bread and Other Bakery Products Industry, publication
~~uel1e du Bureau federal de 1a statistique.

TABLEAU lIe PRIX FAYE PAR LES BOULANGERIES POUR LA
FARlNE DE BLE DUR ET POUR LES AU'l.'RES IN­
GREDIENTS ET PRIX DE VENTE POUR liNE LIVRE
DE PAIN AU CANADA POUR LES ANNEES 1949-1957

3.2
3.4
3.4
3.3
3.3
3.3
3.
3,,1
3.

1.9
2.0
2.2
1.9
1.9
2.0
2.0
2.1
2.3

9.0
9.5

10.5
10.6
11.0

au

Source: The Bread and Other Bake~ Products Indust~, publication
annuelle du Bureau federal de la statistiqueo

82480-23
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TABLEAU 12.

Ventes au detail
Ventes Ventes

Annee a A domicile A la boulangerie totalesen gros

1949 52.6 2 18.2 100.0
1950 53.6 6 17.8 100.0
1951 57.1 4 18.5 100.0
1952 56.3 :5 18.2 100.0
1953 56.8 25.0 18.2 100.0
1954 56.9 24.3 18.8 100.0
1955 56.5 25.7 17.8 100.0
1956 56.3 25.1 18.6 100.0
1957 57.2 24.3 18.5 100.0

aux

The Bread and Ot Products Industry,
annuelle du Bureau ¥eder e 1a statistique.

11. Estimation de 1 1ecart ferme-minoterie-gros­
detail des prix du pain

Pour evaluer ecart des prix pour Le bla en pain
Le ble transforme f'ar-i.ne ~ on S8 sert des donnees f'ondamerrta-
fournit Le ministere canadien de 11 caj.cul.e
des prix en estdmant. boisseau pain.

8valuer I! Elcart des pain, servf
des prix du ble a la ferme et tete des Lacs qu Ion avait utilises
pour stablir l' ecart des prix pour La rarf.ne , Le prix a La minoterie
vise la farine nO 2 Patent, classe de farine qu'achetent d10rdinaire les
boul.anger-Lea, Le prix de gros du pain est un prix moyen pour Le Canada.
Le prix de detail est un prix: moyen ponder-s pour le pain blanc ordinai­
re vendu au Canada.

Les calculs
revenant au cultivateur

tableau 13.

sur Les ecar-ts
s dix derru.eres

Les prix a la ferme et a la minoterie ant fIe chi pendant la
decenrrl.e a 11etude, mais les prix de vente au gros et au detail ant can­
nu une hausse considerable. Ces deux faits ant eu pour resultat une aug­

mentation d1environ 64.5 p. 100 de llecart de prix ciu pain a llechelon
ferme-detail. Le tableau 13 indique clairement que llaugmentation slest
situee entre La vente de la farine par Las minoteries at La vente au

etape qui du et



TABLEAU 13. RESUME DES ECARTS DE PRIX DU BLE TRANSFORl'!E EN PAIN, AU NIVEAU DU
GROS, DU DETAIL, 'A LA FERME ET OK LA MINOTERIE, CANADA, 1949-1958

""--
Valeur equi- Valeur Valeur equi-
valente au valente en valente a 1a Par du
deta:L1 d i un gros d t un Jijinoterie Valeur a Ecart cu1tivateur

boisseau de d lID boisseau La ferme ferma- de la valeur
b1ec

10.0 5.55 1.95 1. 5.03 23.0
10.3 5.94 1.98 1. 5.32 21.0

co 11.4 6.66 1.95 1.33 6.11 17.9ec... 11.8 7.71 6.19 1.89 1.23 6.48 16.0 wco
0 ./>.
I 12.0 7.84 7.05 1.85 1.31 6.53 16.7 -..:I

'"'" 12.5 8.16 7.25 1.84 1.15 7.01 14.1;>:
12.5 Cl.16 7.12 1.78 1.19 6.97 14.6
13.3 8.68 7.44 1.77 1.21 7.4'7 13.9
14.1 9.21 8.03 1.79 1.15 8.06 12.5
14.5 9.47 8.16 neant 1.19 8.28 12.6

base sur Le :fait qU'lID boisseau donne 65.3 livres de pain.

boisseau de ble donne 5 livres de pr-eparee rP 2.

Le prix fixe par La Commission canadf.enne bla pour Le ble a Fort William-Port Arthur, mof.ns 1a
valeur des sous-produits at les frais de 1.a mise sur Le ma.rche 1. I elevateur rural j usqu I aux elevateurs
de 113. tete des lacs.
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Clest surtout
grossiste qui slest

La part du prix de detail revenant au cultivateur a baisse de
23.0 p. 100 en 1949 a 12.6 p. 100 en 1958. La part du dstaillant a le­
gerement augments dans 11ensemble au COUTS de La per-Lode, L' augmenta­
tion enregistree au niveau boulangerie-gros a ete sensible, la propor-

passant de 55.1 p. 100 en 1949 a 67.8 p. 100 en 1957

Sur La miche de onces de pain blanc en cofi-
taii 21.10. en moyenne au detail en 1957, Ie cultivateur recevait 2.60.

Ie ble utilise; les frais de manutention du ble, etc. la la
des laos sletablissaient ; la minoterie recevait , les

boulangeries-grossistes, 14.3c. et Ie detaillant 2.7c. Certaines gran­
des boulangeries vendent du pain aux chaines tant sous lletiquette du
magasin que sous des noms de commerce tres connus du public. 16 pain
vendu au detail sous l'etiquette du magasin coirce de 2 a lie, de mains
que Le pain portant l'etiquette de la boulangerie ou que Le pain livre
a domicile.

La cause principale de llalargissement de 1 acart ferme-detail
pour Le pain etait attribuable aux frais de boulangerie
lee lmportants parmi cae frais etant les depenses relatives
main-d1oeuvre, a l'empaquetage, a la stimulation des ventes et a li-
vraison.

12. Comparaison entre Ie Canada et les Etats-Unis
quant aux ecarts de prix de la farine de ble
at du pain

On ne peut, pour raisons, etablir une
entre Le s ecarts de existent au Canada

tent aux Etats-Unis, en raison du fait que,
la mise de la farine sur Le mar-che ne se fait pas du tout de la meme
fa~on qu1aux ~tats-Unis et aussi parce qulil existe une grande differen­
ce dans les methodes de calcul qut on emploie. Par exemple, dans Le cas
des ecarts de prix qu10n fournit dans le present rapport, Ie prix a la
ferme est dete:rmine d1apres Ie prix d'un boisseau de ble nO 2 du Nord,

a. Fort William-Port Arthur. Par contre, aux Etats-Unis, Le
1a f'erme est Le on paie aux cultivateurs Le
toutes les ble nO-2 du Nord celui

utilise Le plus au La fabrication
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POMMES DE TERRE

.-
Ecarts des prix des pommes de terre produites et vendues au
Canada et facteurs principaux qui influent sur leur vente

Pres de la moitie des agriculteurs canadiens cultivent des
pommes de terre. Cetta proportion est impressionnante,mais Ie nombre
de ces cultivateurs a baisse durant la derniere decennie, alors qu1aug­
mentait la superficie moyenne ensemencee par chacun, La culture de La
pomme de terre exige de specialisation et de corr~ercialisation.

En 1956, Ie cultivateur moyen n1ansemenc;ait qu'environ une acre de pom-
mes de terre, mais 1 de cette culture s'echelonne entre la re-
eolte sufflsante a subvenir aux besoins d1une famille et celle
que produisent les entreprises commerciales geantes.

1. Facteurs qui influent sur le prix de vente et les
frais de mise sur le marche des pommes de terre

Les pommes de terre sont des tubercules farineux. Au Canada,
on en cultive plusieurs mais en general on les groupe sous les
trois categories suivantes: blanches, rouges et rousses. Les pommes de
terre blanches se vendenb surtout dans IIEst du maf.s Le Nouveau­
Brunswick produit une de plus en plus grande de pommes de terre
rousses. Las provinces des Prairies preferent les rouges et les rousses.
La Colombie-Britannique en produit des blanches au debut de la saison
et des rousses comme recolte principale. La production par acre a ten­
dance a slaccroitre par suite de llamelioration des variates et des me­
thodes de culture, ainsi que de llemploi de produits antiparasites et

chimiques. fait des recherches en vue de une va-
de pommes de terre resistera a la brUlure maladie

repandue.

II Y a t.endance a mecamser davant-age La culture de
1a pomme de terre. La reeolte peut se faire a la main ou au moyen de
machines. Les pommes de terre sont ordinairement t.ranspor-teea en vrac
a. un entrepBt ou elles sont ainsi mises en magasinage, Elles peuvent
subir des meurtrissures et des avaries causees par une manutention bru­
tale, surtout lors de la recolte et du classement ,

Les pommes extremement doivent
conservees a une d t envtron va-
de 320 a 380 amidon en sucre. des

temperatures depassant 1a respiration at germination. Les
qui ne d1entrepOt a l lepreuve gel doivent

disposer de leurs pommes de terre peu apres la recolte. Paree que cette
reeolte se fait surtout a la fin de l'ete, et paree que Ie rendement a
llaere varie considerablement d1une annee a llautre selon les conditions
atmospheriques, il est essentiel, pour vendre ee legume, qU1il soit con­
serve dans un entrepBt dont la temperature est regularisee. Des recher-

ont ete entreprises, quelque succes, sur les chimi-
et 8utres qui germination.
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Les depensss relatives au rassemblement, a, et a la
distribution des pommes de terre en constituent les frais de
vente. On a aussi mis au des nouvelles methodes de manutention dss
pommes de terre fraiches, par exemple leur empaquetage dans des sacs de
dimensions commodes, soit]sux points d1expedition a Is campagne, soit
al~ points de destination'. Le gros et Ie detail constituent les deux
facteurs principaux qui influent sur 1a distribution des pommes de terre.
En general, 1a preparation se limite au lavage, au classement st a l'em­
bal1age des pommes de terre pour 1a vente a lletat nature; toutefois,
durant Ie derniere decennie, on a pousse plus loin les operations d1ap­
pretage et une plus grande quantite de pommes de terre a ete mise en
vente sous forme d1aliment prepare, cuit d1avance et empaquete.

2. Emploi general de la production

Le tableau 1 indique la production et l'emploi des pommes de
terre durant la derniere decennie.

Durant la derrri.er-e il y eut legere augmentation de
La production des pommes de terre au Canada, La moyenne annuelle, qui
etait de 3,915,200 livres durBnt la periode de 1948-1952 ayant monte a
11-1'1e moyenne de 3,953,500 livres durant La periode 1953-1957. n y a di­
minution de la quantite estimative, absolue aussi bien que relative au
total, des pornmes de terre domestiques produites pour fins de semence.
Durant ces dix dernieres annees, les importations de pommes de terre ont
eu tendance a slelever, alors que les exportations ont accuse une dimi­
nution. Les Etats-Unis constituent notre principal marche mais nous
exportons aussi de grandes quantites de pommes de terre de table a Por­
to-Rico, au Venezuela, a 11Uruguay at a Cuba. Nos importations de ce­
produi.t proviennent des

Les pommes de terre nouvelles sont admises en franchise au
Canada du leI' janvier au Autrement, Le tarif canadien a l le-

gard des powmes de terre, y co~pris celles pour fins de semence, s'eleve
a 37~c. les cent livres. Les Etats-Unis imposent sur les pommes de ter­
re de table un tarif de 37~c. les cent livres pour les premiers 600,000
boisseaux de llannee (commencant le 15 septembre). Les importations
depassant 600,OODboisseaux sont soumises en ce p~s a un tarif de 75c.
les cent livres, sauf du leT decembre au lar mars, alors que Ie tarif
frappant les importations superieures a 600,000 boisseaux mais inferieu­
res a un million de boisseaux s'eleve a 6oc. Ie boisseau. A l'egard des
pommes de terre de semenee, les {tats-Unis imposent un tarif de 37~c.
les cent livres pour les 900,000 boisseaux at de pour
les importations depassant cette quantite2•

1. U.S.D.A. Highlights of Potato Marketing. Agriculture Information
Bulletin 114, Washington, 1953, P. 55.

2. Ministere federal de llAgriculture, Canada and The United States
Tariffs onS~lected Agricultural Products, Ottawa 1957, p. 14.



TABLEAU i, RESlJ"ME DE LA PRODUCTION, DU COMMERCE, DE LAJ'HANS"~
FOm1ATION ET DE LA CONSOMMATION DE FOMMES DE TERRE
AU CANADA l5lJ1fJ\NT LA DE'CENNIE 1948 A:~ 1957 --

(Annees-recolte commen9ant Ie ler jui11et de 1 1annee

1

3, 5
o

311.8

295.7
177 .8

1,012.1

3,915.2
112.2
454.8

318.8
92.8

1,002.3

Production
ImportationsCi

Exportationsb
Employees pour semence
de I' annee suivante
TransfgrmationC

Pertes
Oonsomnatdon

de terre
p.

Les exportations semence certi-
fiees.

c Estimations pour l'anTIee civile.
d Rejets, departition de poids et autres facteurs de perte represen­

tant 20 p. 100 de la recolte tout-venant, et 7 p. 100 du reliquat
de 80 p. 100 vendu.

Sources: Bureau federal de la statistique: Bulletin trimestriel de la
statistique agricole (Ottawa); Commerce till Canada (mensuel);­
Fruit and ~etable Preparations IndustJ;Z (annuel)

Durant ces dix dernieres annees, i1 y eut aUg')1lentation consi­
derable de la quanti te de pommes de terre employees a des fins de t.r-ana­
formation; au cours des cinq dernieres annees, ces pommes de terre cons­
tituaient environ 7.5 p. 100 des pommes de terre nature employees a des
fins de consommation. Non seulement les pommes de terre sont transfor­
mees de plus en plus en produits chers tels que croustilles. flocons et

mais 1 lamidon et la farine de pommes de terre sont
ingredients par industrie de la preparation dla~.~!,nl,S,

par exemple. La consommation totale et par tete de pommes de
nature a baisse, et au cours de la periode 1953-1957, el1e glest

a une moyenne d environ Iivres par annee, Uns meme t.endan-
ce a 1a baisse existe ega1ement aux Etats-Unisl• Cependant, dans ce

1 Departement de l'Agriculture des E.-U., Supplement for 1956 to Con­
sumption of Food in the United States, 1909-52, Agricultural Hand­
book 62, Washington 1957, p. 27 et The National Food Situation,
Washington, juillet 1958, p.
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la de po~~as de terre transformees a

3. Regime geographique de la production, de 1a mise
en marche et des prix a la ferme

Le tableau 2 donne les chiffres de la production annuelle de
pommes de terre au Canada, la production par province etant donnee en

de la totale du pays durant la decennie 1948-1957.
La f1echissement considerable production en est attribuable

a Lt impor-t.ant.e ia superficie et aussi
rendement mains cepend&~t, derniere

deceJ,mj,e le rendsment de terre a llacre a nettement augmen-
te, non seulement dans llensemble du pays, mais aussi dans chaque pro­
vince. Durant cette periods de dix ans, les provinces Maritimes ont
accuse les rendements les plus eleves et les provinces des Prairies,
Les plus bas.

Quebec est La province qui produit la plus grande quantite de
pommes de terre. Puis vlennent Ie Nouveau-Brunsrlck, ·l'Ontario et l'1le

Prince-ruouard, en troisieme et quatrieme La pro-
est relativement elevee dans les provinces des Prairies et

Co1ombie-Britannique. proportionne11e de 1a totals
au Quebec, au au Manitoba, a 'Alberta et a

la Colombie-Britannique nla guere varie au cours de cette periode.
Celle de l'ontarioA de la Nouvel~e-Ecosse et de la Sask~tchewan a bais­
se, et celIe de l'lle du Prince-Edouard a augmente. L'lle du Prince­
Edouard et le Nouveau-Brunswick produisent plus de 80 p. 100 de la to­
talite des pommes de terre de semence.

Bien que lion cultiver la po~me de terre nr'SSr111e
il extsbe dans des region~ de y,Y'"rI",,·r:;

assez bien du Prince-Edouard
au sorrt les deux

production excedentaire au Canada; Quebec et Ontario y obtiennent les
approvisionnements supplementaires qui leur permettent de combler les
deficiences de leur production locale, et ce sont egalement ces deux
regions qui fournissent la plus grande partie de nos exportations. Dans
Ie Quebec et 110ntario, la production est repartie de faqon assez gene­
rale, mais au Manitoba, la culture se restreint a la region adjacente a

En Saskatchewan, on en trouve des regions peu etendues pres
et en Alberta La production region

au sud de Calgary. La Colombie-Britannique pr-tncd,-
regions de culture, cote et llautre

Le sud-ouest de l'Ontario at les regions cotieres de la Colom­
bie-Britannique sont celles qui produisent Ie plus tot dans la saison.
Ces deux regions expedient des quantites considerables de pommes de ter­
re a llEst dll Canada et aux provinces des Prairies jusqu1a ce que murisse

1. Diipartement de l'A'griculture des 'it -U., Potato Flakes A New Form of
l'1arketing Research Report 18b, Washing-



TABLEAU 2. PRODUCTION DES POMMES DE TERRE AU CANADA ET PRODUCTION DANS LES PROVINCESa
EN POUR CENT DE LA PRODUCTION TOTALE DU~ 1948 A 1957 ._--

._---~",..---------- -
1949 1954 ;1956 1957b

248.0 4, 901.3 3,604. 3,107.0 232.5 4,407.
du tota1 pour Le

18.3 12.3 18.0 19.6 16.6 20,
co J~OUvel..le-J5Cosse 4.4 4.2 4. 4.8 3.4..,
.... Nouveau-Brunswick 23.9 19.7 18.3 19.5 21.6 20.900
0 1 21.7 26.3 22.9 22.0 23.9 26.2I..,

Ontario 20.8 19.2 20.7 20.0 18.B 18.3 17.9 16.5....
Manitoba 3.5 2.9 3.9 4.6 4.6 4.5 4.3 2.4
0LUJkatc:hewan 2.2 2.5 4.0 3.1 2.0 2.9 1.7
nberta 3.0 4.2 4.9 5.1~ 3.7 5.3 2
Colombie-Britannique 4.5 4.4 4.0 4.1 4.b. 5.6 4.2 7

-,-.:..-~"'~-'""~--.~ ~=_'O~_.__._.__.,,~.____
nous ne

du ~E.:!:.:::!~~~?:~~~2!..~~!~!::h!~~~~~1!:y UU..j~clU federal de l.~qUt:l (otta",ra)



3. Regime geographique de la production, de 18. mise
en marche at des prix a la ferme

Le tableau 2 donne les chiffres de la production annuel1e de
terre au Canada, la production par province

Pi)!}:t"'ir~"3Ic;'G<l.[~e de la du pays durant
considerable production en

l'importa.'1te La superficie
rendement, mains cependant.,

Ie rendement terre a I iacre a nettement augmen-
seulement dans l'ensemble du pays, mais aussi dans chaque pro­
Durant cette periode de dix ans, les provinces Maritimes ant

les rendements les plus eleves et les provinces des Prairies,
bas.

quantite
1

pro­
Prairies et

Quebec est la qui produit La plus
terre. Puis Nouveau-Brunswick,

en et quatrieme
est relativement e1evee dans les provinces des

Co1ombie-Britannique. proportionnelle de
revenant au Quebec, au au Manitoba, a
la Colombie-Britannique n'a guere varie au cours de cette periode.

de 110ntario~ de la Nouvel~e-Ecosse et de la Sask~tchewan a bais­
se, et celIe de l'lle du Prince-Edouard a augmente. L'lle du Prince­
Edouard et Ie Nouveau-Brunswick produisent plus de 80 p. 100 de la to­
talite des pommes de terre de semence.

Bien que lion cultiver 1a pomme de
existe dans des reisions de n1""rln",cf,'

assez bien du Prince-Edouard
au sont Les deux

production excedent.aire au Canada] Quebec et Ontario y obtiennent
approvisionnements supplementaires qui leur permettent de combler les
deficiences de leur production locale, et ce sont egalement ces deux
regions qui fournissent la plus grande partie
Ie Quebec et 1lOntario, la production est repartie

mais au Manitoba, la culture se restreint
Winniplf'g. En Saskatchewan, trouve des regions

at en Alberta 1a production
sud de Calgary. La Colombie-Britanniqu8

de culture, cote et llautre

Le sud-ouest de liOntario et les regions cotieres de la Colom-
bie-Bri tannique sont celles produisent Le plus tot dans La sadson,

deux regions expedient des Quantites considerables de pommes de ter-
re a llEst du Canada et aux - des Prairies jusqu1a' ce que murisse



TABLEAU 2. PRODUCTION DES POMMES DE TERRE AU CANADA ET PRODUCTION DANS LES PROVINCE.Sa

EN POUR CENT DE LA PRODUCTION TOTALE DU PAYS2- 1948 t.. 1957 '.""".--_._--- ._-----_ ..•-

-
1949 1954 1956 1957b

248.0 4, 901.3 3,604. 107.0 2)2.5 4,407.
du total pour

18.3 3 18.0 19.6 16.6
00 NOUVe.l,le-~Cosse 4.4 2 4. 4.8 3.4.,... Nouveau-Brunswick 23.9 19.7 18.3 19.5 21.6 20.9 ""00 VI
0 21.7 26.3 22.9 22.0 23.9 26.2 ""I.,

Ontario 20.8 19.2 20.1 20.0 18.8 18.3 17.9 16.5...
1l1ani.toba 3.5 2.9 3.9 4.6 4.6 4.5 3.9 4.3 2.4
Saskatchewan 1 2.2 2.5 4.0 3. 2.0 2.0 2.9 1.7
A.lberta 3.0 2 4.9 5.4 3.7 3.7 5.3 2
Colombie-Britannique 5 4.L- 0 4.1 4.4 5.6 5.6 4.2 7

aUdjJve; du _,~_" ~~~,,_~.Uf.lebt,J.l·1.t:..L tit;; tt~b_,l;:)vJ.qUt: ae;l~.l.l.·Q'~::i! federal de ld.I.JW:: (ottaua)



les
,]Uln, et dans

en plus nos ""''Y'f''h",,,

de 11Ontario
semaine de juin.

Le r-everm en especes provenant de la vente
1.5 p. 100 de 1a totalite du revenu agricole

pommes de terre constituent ~Ielement Ie plus
agricole de 1. ~1e du Prince-Edouard et du Nouveau-BruDswick.
du Prince-Edouard, durant La dern Ler-e Le r-evenu

provenant de 1a vente de pow~es de terre
de la totalite du revenu agricole en especes.

En general, au cours de 1a derniere decennie, c'est en
bie-Britannique que les prix a La ferme des pommea de terre ont ate

eleves, et au Nouveau-Brunswick qUlils ont ete les plus bas.
a 1a ferme etaient plus eleves dans l'Ontario, llAlberta et la

Saakat.ehevan que dans les provinces Maritimes, Le Manitoba et Le Quebec$

4. Inspe'ction, class!'ment et modes d' ecoulement

En general, i1 existe trois categories de consom-
de porr~es de terre: les les institutions et les usi-

de transformation. Les detaillants exigent de plus en plus que les
approvisionneurs et les producteurs leur fournissent continuellement
des pommes de terre de qualite superieure et uniformeo

Les pomme~ de terre vendues pour la consommation sur Ie mar-
interprovincial at celles sont dest.tnees a 11 doi-
etre inspectees at Les pommes de terre

!une province sans inspection ni certification
ete cl~ssees dans un flentrepot de
terre i1 • nn.ses en sacs de

et 100 livres. Le des magasins a auto-service
une vogue plus grande aux empaquetages plus petits. On peut aussi

se servir de caisses a claire-voie mais on nly recourt que pour l'ex­
portation. Les expediteurs et les grossistes faisant Ie commerce in­
terprovincial ou international doivent se procurer une licence. On
emet chaque annee environ licences du gepxe, dont 80 vont a des
courtiers.

tion.
nees a

La hausse des
en 1955 a entraine

a 12 grosseur mfrrimum,
Mais Ie changement Ie
ete la presentation aux

classement des pommes aux
relevement des normes canadiennes re­

s de notre commer-ce
important survenu ees dernieres an­

consommateurs de sacs plus petits

2



que les
dans ces petit s

produit plus urrif'orrnes ,

Le classement et llensachage peuvent etre effectues
Ie producteur, soit par llexpediteur. Lorsque Ie producteur slen

il livre un produit classe et ensache, pret a D1autre
lorsque ces operations sont laissees au soin de lfexpediteur,

producteur livre ses pommes de terre tout venant a l'entrepot de 1
qui classe, ensache Ie produit et Ie pays au producteur selon

quantdbes obtenues au cl.assement, en categories. Lt excederrt ou re­
peut etre rapports a la ferme at y servir 13. 11 alimentation
comme au Nouveau-Brunswick, etre vendu a une fabrique de
nombre de cas ou les producteurs sont etablis a proximite de

des villes, ils ont la possibilite de livrer leurs pommes de terre
grossistes ou aux chaines de magasins, en gros ou en petits sacs.
ques chaines achetent les pommes de terre en grosses unites d',oll"ua~LhcL6~

et les reemballent en sacs de 10 livres.

Habituellement, les pommes de terre sejournent en entrenot
aux points d'expedition, en certaines saieons, de merne quia
l'occasion, des marchands puissant etre enclins a Rchater de grosses
quantites en prevision d1un6 demande accrue; ils entreposent alaI'S
approvisionnements dans leurs propres etab1issements au dans les
pots publics de l'endroit ces approvisionnements seront vendus. :Les
producteurs qui disposent dl espace d' entreposage suffisant peuvent "<"1'1r1"l"<'

leurs pommes de terre ou bien les retenir pour des periodes al1ant
quelques semaines a huit au neuf mois, selon les conditions de tempera­
ture .• Ie genre d' entrepot qut i.l s ont et les perspectives d! ecoulement
tant au Canada qu'aux Etats-Unis. Leur decision est alaI's plus ou
specu1ativ8Q RegIe 1a plus forte periode de vente se
a llautomne, apres 1a Les mois ou 11 est Ie
considerable sont decembre et .janvier, tandfs que mois
d lentreposage minimum sorrt aofrt., septembre et onh1'!nr,,·L.

Les ventes que les expediteurs font aux grossistes
comporter ou ne pas comporter les services d'un courtier. Dans Ie cas
de llaffirmative, une confirmation I'eguliere de vente est emise, dans

sont detaillees les conditions du contrat. L'operation est
assujettie aux Definitions regulieres des termes de llechange

au verso de 1a confirmation de vente. Les conditions de 1a
la "1ivraison ll , ce signifie

incombe de livrer au de llache-
1a de carnion prev~e dans Ie contrat. Dans
conditions comportent l'expression "f. a b. lI ,

est tenu de charger les pOlrrmes de terre
bard du wagon ou du carnion dans des conditions d' envoi appro­

tandis que llacheteur assume les I'isques du transit.

Cold Storage and Other Warehouses,

82480-24\1,



Les prix a 1a 1a ferme et au detail des pommes
au Canada pour les annees-recoltes allant de 1949-1950 a 1957~
liobjet du tableau 3. A£in de faciliter la comparaison, la

pr-oductdon et les prix sont egalement Lndt.ques SOliS forme d I indices.
est tres sensible aux variations de la production et de I'

l'abondance de la recolte americaine influe aussi sur
canadiens. La recolte de pommes de terre au Canada a ete, en
p. 100 moindre qu I en A 1a mi-octobre Les de

pomme s de terre du Nouveau-Brunswick a Montreal avaient double par
r,Y"lXc"Y't, a 1950. Fondes sur I' d I aprea laquelle Les de

100, les indices du des pommes de terre pour 1a Bai-
ant atteint 240 a ferme et 168 au D'autres

annuels des prix ont ete moins prononces durant la periode
etudions, mais on ne peut pas dire qulils etaient peu sensi-

En 1950, la recolte a ete abondante et les prix peu Heves.
la fin de la campagne 1950-1951, Ie gouvernement federal a

de I aide ~ux offices des pommes de terre du Nouveau-Bruns-
et de I ITle du sous llempire de la Loi sur la ven-

des produits Plus d'un million de boisseaux
de pommes de terre ant ete achemines vers des fabriques de fecule par
les offices de vente.

Au milieu de 1958, dlimportants stocks de pommes de terre de
llTle du Prinee-tdouard provenant de la reeo1te de 1957 restaient
dus. En juillet, l'Office federal de stabilisation des prix agricoles
eonsentit a aeheter ees pommes de terre invendues aux prix de 36c. Ie

clest-a-dire 600. les cent livres.

6. Variation des prix selon les saisons

On a deja mentionne que norma1ement, clest a 1 automne, sur­
tout en octobre et en novembre, que La vente au pays est la plus forte.
Par la suite, e11e tend a flechir jusqulen fevrier, a augmenter de nou­
veau jusqu'a une autre periode de pointe en avril et a retomber ensuite
a un minimum en juin et juillet. Les prix sont les plus bas en &U0GCIllJnEI

lorsque les ventes de pommes de terre sont les plus elevees et attei­
gnerrt somme t en ete lorsque Las ventes rout au minimum. Les
differents echelons, ont tendance a monter et a baisser
moi.s autre. Le tableau 4 pour neuf annees

etude la variation des prix a La ferme
detail. RegIe quai dIes prix "'''V''"'o'oh''''U''''

saisonnier, la part du prix de detail qui revient cul.t.Lvat.eur
son maximum. Cependant, il n'est pas aussi juste dlaffirmer que la part
du cultivateur est la moindre lorsque les prix sont les plus bas. Clest
de novembre a fevrier que sa part est la moindreo



TABLEAU 3.

Prix
de

Pro­
duc-

34.9 100.0 100.0 100.

29.7 103.2 85.0 85.1

58.5 68.3 240.0 167.6

2 84.8 179.7 7

31.2 94.6 7 89.4

49.4 73.1 7 6

43.0 93.4 117.7 123.

44.0 99.6 126.1 126.1

45• .3 103.7 4 129.8

s

Prix pon­
dere ?5
detail nOl,

10
Annee

de Hvres)

1949-
1950 4,248.0 1.53
1950-
1951 4,382.5 1.30
1951-
1952 2,901.3 3.67
1952-
1953 3,604.3 2.
1953-
1954 4,020.1 1.
1954-
1955 3,107.0 2.
1955-
1956 3,967.6 1.80
1956-
1957 4,232.5 1.93
1957-
1958 4,407.7 1.

b Les prix mensuels ponderes ayant cours au Canada dans les annees
anterieures a 1955-1956 sont calcules d'apres la moyenne mensuelle
des arrivages au pays pendant les trois annees 1955-1957; a compter
de 1955-1956 et pour les annees subsequentes on a utilise 1a repar­
tition mensue11e reelle des arrivages pour chaque annee.

Sources: Adapte dei~~~~~~*~~*~~*~~~~~0~~Canada,
xnnuaI Unload Report, ~'resh Fruit and Vegetables, ministers
federal de llAgriculture, Ottawa; at de P'.d.ces and Price
Indexes, mensuelle du BFS.
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Vu les renseignements fra@Ttentaires que nous possedons, nous
ne pouvons estimer que de fagon approximative les valeurs et les ecarts
de prix des pommes de terre de table a la ferme, au gros et au detail
au Canada au cours de La derniere dec enru,e, II a fallu faire plusieurs
suppositions plus ou mains gratuites. Le tableau 5 resume les caleuls

cause. Les valeurs sont calculees sur une base de 100 livres de
de terre vendues par Ie cultivateur.

Le Bureau federal de la statistique publie chaque mois les
de detail qui ant ccur s dans les villes pour les pommes de terre

categorie nOl, en sacs de 10 livresl• Les prix mensuels exiges au Cana­
da sont f'ondes sur ceux qui ont cours dans 33 vi'lles, soit une moyenne
simple des prix demandes par les magasins Lndependant.s et une moyenne
ponderee des prix demandes par les chaines de magasins selon les fac­
teurs de ponder-atd.on de la population stable d lune ville. II fallaH
v~'~i'~Il~l!~ caleuler les de detail par annee-reeolte selon la ponde-
ration safsonnf.er-e au Canada. On y est arrive par La des

mensuel s exi.ges au Canada d l les arrivages mensuels au pays.
sont la les seules statistiques relatives aux ventes que l'on peut

se producer systematiquement aux fins de ponderer les mensue.Ls,
Meme incompletes elles portent en realite sur une proportion considera­
ble des ventes mensuelles. Les statistiques relatives aux arrivages
sont pub.l.Leas chaque annse par Le ministere federal de 11Agriculture2•
Malheureusement, ce nlest quia compter de 1955 qulon a etabli la statis­
tique des arrivages tant par camion que par chernin de fer. Voila pour­
quai les prix des annees anterieures a 1955-1956 ant ete ponderes dla-

les arrivages rnensuels sur 1es trois annees 1955 a 1957.
des annees ete ponderes d I Les a1'rivages

mensuels de ehaque annee.

Las prix de gros sont pub'l.Le s par Le Bureau federal de La
statistique3 a llegard de huit villes (Halifax, Saint-Jean, l"lontreal,
Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary, Edmonton, Vancouver) relativement
a la eategorie nOl en sacs de 75 livres, mais non a llegard du Canada.
Par consequent, en vue de calculer Ie prix de gros pondera dlune annee­
recolte, a llegard du Canada, on a decide de ponderer les prix mensuels
de grOB exiges dans les villes d1ap1'es les arrivages pour ensuite pon­
derer Le s prix de gros pour une annee-z-eco Lt.e qui ont cours dans Les
villas d1apres 1es arrivages effectues par annee-recolte.

2 Annual Unload Report, Fresh Fruit and Vegetables on 12 Canadian
Markets, publication annuelle du rninist~re federal de l'Agriculture,
Ottawa.

3 Bureau federal de la
ottawa.
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TABLEAU 4.

Mois

Aout
Septembre
Octobre
Novembre
Decembre
Janvier
Fevrier
Mars
Avril
1'1ai
Juan
Juillet

Pour-cent du
prix ann~l

de detail

113.2
91.h
8h.l
85.8
90.5
92.7
95.6
95.8

101.0
108.6

Pour-cent du
prix annuel
a La ferme c

123.7
88.6
85.3
82.5
83.9
89.1
91.0
95.7

110.4
100.5
107.6

8

a Dans Ie present tableau, llannee-recolte sletend d1aont Ii juillet
vu que les prix atteignent ordinairernent un sommet en

c A l'egard de toutes les categories vendues.

Sources: Adapts de la
Indexes at
culture !!!~~~~.I:!E~~~~~~~~~!:!:~1!E~~~~~:!?
ottawa.

Les prix a la ferme dont, il slagit ici sont les prix moyens
re~us par les producteurs et provenant des ventes de pommes de terre
de toutes categories. L1annee-recolte utilisee dans Ie cas des prix
a la ferme, des prix de gros at de detail stetend dtaout a juillet.

prix mensuels de gros de detail etaient ordinairement ele-
en juillet, bien certaines quanti teB de de terre nouvel-
scient vendues Lea prt.x par annee-

recolte ant ete calcules par Ie ponderati.on des a la fer-
Canada d lapreS mensuels utili.ses pour Le calcul

d1un prix de detail pondere au Canada.



Valeur au
detail equi­
valente de
100 Lf.v,
vendues

Valeur de
gros equi­
valente de

10 liv.) 100 live

34.9 3.24 1.87 1.53 1.71 47.2
29.7 2.76 1.59 1.30 1.46 47.1
58.5 5.44 4.28 3.67 1.77 67.5
51.2 4.76 2.95 2.75 2.01 57.8
31.2 2. 1.62 1.25 1.65 43.1
49.4 4. 3&00 2.52 9
43.0 4.00 1.80 0
44.0 4.09 1.93 "c.

45.3 4.21 2. 1. 75 6

11 Pommes de terre blanches de table, Canada nOl, ecou1ees en gros et
en detail, mais toutes les ventes etant faites a la f'erme,

b L1annee-recolte sletend du ler aout au 31 juillet.

prix mensuels de
a

interieur des
les arrivages

allX arynees ante=
Ie

La deperdition entre la
estimee a 7 p. 100.

a la ferme et la vente etant

e

mensuels a
ont ete ponderes

annees 1955 a
vages annue'Ls,

Sources: Voir texte.

aux anne8S 1955-
a~~'va~As ~ur Ie interieur

ceux des"~;tr~; ~ees d1apres les arri-
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Les Quantites terre perdues 1a vente
estdmeea, ~ , parf'ojs a 4. depSll'te-
de l'Agricu1tl.l.l"'8 ces pertes lOOj.

Aux fins de la presente etude nous avons decide d estimer ces pertes a
7 p. 100 et d'~puter la majeure partie de ce pourcentage a l'etape de
la vente du cultivateur au grossiste. On a prevu 6 p. 100 de deperdi­
tion pour 1a vente du cultivateur au grossiste et 1 p. 100 pour celIe
du grossiste au detaillant.

Le tableau clairement que La cour-te annee-
reeolte de 1951-1952 a ete question) Le s des pommes de

sont, montes en Le s niveaux, a celui
ferme. La part que cultivateur a re«ue cette annee-la a at-
pres de 68 p. 100, comparaison de 47 p. 100 pour les deux annees

precedentes. En 1953-1954, cep~ndant, sa part est tombee a 43 p. 100.
En 1956-1957, elle est remontee a 47 p. 100 revenant ainsi au niveau
qu'elle atteignait au debut de la periode a lletude. Lorsqu'on compare
les chiffres de la premiere et de la seconde moitie de cette periode,
tels qu'ils sont donnas au tableau 5, il semblerait que la part du cul,-
tivateur se soit amoindrie, mais ceci est du en grande a la part
extremement elevee i1 revue a llegard de 11 1951-1952 0

slest etablie p. environ, pour llensemble de la periode"
Lor-squ Ion compare Le s chiffres La deuxi.eme moi.tie periode a
I' etude avec ceux de la on constate qu I en termes absolus l' e-

entre Le prix la ferme et Le prix de detail est nettement accen­
tue. Cet elargissement a eu lieu a La fois par rapport aux elements
ferme-gros et gras-detail de llecart entre les prix a la ferme et les
prix de detail.

du voiturier et du grossiste reunis (ou du voiturier),
slest chiffree a ll~ du

'erlSElmtJle la periode qui
de la periods

celIe du cultivateur
mesure que celIe

de d6part. Les
livres, soit d'environ

a
des premiers

moindrissait et revenait son
etaient de 2-2/3c. a 4c. les 100
de detail.

La part du detaillant a ete en moyenne de 37.5 p. 100, envi­
ron, du prix de detail pour llensemble de la periode, sans tendance nette

Donnees Sl.l.l'" les
I'Agriculture dans

puhLf.es par Le federal de
Annalist, aout 1958, p. 94.--------

3 Departement de llAgriculture des ~.-U. Farm-Retail Spreads for Food
Products, Service des marches agricoles, Misc. Pub. 741, Washington
1957, p. 129 ..
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rri 1a hausse ni a la baf.sse, Elle
cultivat.eur au du grosat.ate,

ete plus stable que celIe du

Les raisons qui expliquent l'augmentation de l'ecart ferme­
detail semblent avoir ete les suivantes: frais plus eleves du materiel
et de La mai.n-d I oeuvre necessatr-es pour llempaquetage, frais de trans­
port plus eleves et majorations, aux niveaux du gros et du detail, en
poureentage constant dlun prix a la ferme affichant une tendanee a la
hausse.

B. avec les Etats-Unis

# ~ ,#'

Etant donne qu1aux Etats-Unis les quantites perdues au eours
de la mise en vente sont estimees a 4.2 p. 100 aux fins du caleul des
eearts de prix des pommes de terre, alors qulau 'Canada nous les pla~ons
a 7 p, 100, la part du cultivateur amer-i.catn est moins importante que
celIe du cultivateur canadien. II existe egalement d'autres elements
connus au Lnconnus qui empecherrt d1etablir une comparaisonl• Neanmoins,
on devrait pouvoir comparer, sinon s niveaux, du moins 1 'orientation
des changements qui se dans les donnees se aux
deux pays. Par consequent, nous presentons, au tableau Le s donnees
sur La part du cuLt.Lvat.eur de liun at llautre pays Em eatdmarrt les par­
tes au Canada a 4.2 p, 100 e t , auaai., a 7 p. 100. Merne en etablissant
a 4.2 p. 100 la deperdition au cours de la vente de pommes de terre au
Canada, la part du prix de detail revenant au cultivateur canadien a
ete, en general, plus importante que celIe du cultivateur americain.

1 f titre d1exemple, les chiffres relatifs aux E.-U. se rapp?rten~ a
des annees civiles tandis que les notres sont pour des annees-recol-
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TABLEAU 6. PART COMPA,ItAl'IVE DU PRIX DE DETAIL DF.S pm1MES
DE TERRE REVENANT AUX CULTIVATEURS AUX ETATS­
UNIS ET AU CANADA: 1949 A'1957-

Etats-Unisa Canadab
Pertes de 4.2 p. 100 Pertes de 4.2 p. 100 Pertes de 7 p. 100

1949-1950
1950-1951
1951-1952
1952-1953
1953-1954
1954-1955
1955-1956
1956-1957
1957-1958

47
40
42
51
35
34
34
39
28

46
46
65
56
42
53
44
46
40

68
58
1t3
55
45
47
42

a Annees civiles

b Annees-recoltes 1949-1950 a 1957-1958

Sources: Departement de llAgriculture des E:-U., Farm-Retail Spreads
for Food Products, Service des marches agricoles, Misc. Pub.
741, Washington 1957, pp. 41 et 129, The Marketing and
Transportation Situation, Washington, janvier 1958, p. 47
et Ie tableau .5 de la presente etude.



TO}tl\.TES

1 0 Caracteristiques influant sur leur prix
et sur les frats de commercialisation

Les tomates de plein champ sont des denrees extremement ~eris-

par elles doivent etre livrees Sffi1S retard a la
ou vendues au consommateur. AVffi1t d'etre livrees au consom­

elies doivent etre rassemb1ees, classees, empaquetees dffi1s des
oont.enarrcs et expedi.ees du producteur au mar-che ou du producteur a 1 'e­
.ab.Li.s semerrt d ' empaquetage prealable et subsequemment; au detaillant.

operations, Ie materiel d1empaquetage et la main-d'oeuvre
les facteurs de prix de revient les plus importffi1ts o Les

degats sont un autre element important du prix de revient, qui
rEipresentent jusqu'a 18 p. 100 de la quantite manutentionnee, et i1s
sont a peu pres aussi importants que Le cofrt total de 1a main-d I oeuvre
d:l.recte. Ainsi, La determination des categories depend dans une large
meaure des soins que lion apporte a manutentionner les tomates, avant
aussi bien qulapres leur mise dans des contenants appropries pour l'ex~

Les tomates sorrt vendues dans divers cont.enants, Dans l'Onta-
on emploie surtout des paniers de 6 pintes qui contiennent 10 li­

vres, et des paniers de 11 pintes qui en contiennent 17 livres. Dans la
province de Quebec, on se sert de boites d'environ 30 livres, et dans la
Colombie-Britannique, de cageots renfermffi1t 4. paniers (20 livres) et de
bari11ets (30 livres). Les grossistes se servent ordinairement de boi­
tes, de bari11ets et de cageots de J~ parii.er-s, Les tomates sont d 'ordi­
naire vendues au detail dans des cartons avec fenetre en cellophane ou
dans des petits plateaux.

En vertu des etablis par Ie gouvernement federal
l•

les tomates de plein champ sont c'Iassees comme Canada surcho tx, Canada
et Canada n02. Les tomates qui satisfont aux exigences de 1a cate­

gorie Canada n02 peuvent porter l'indication "Canada domestiques" lors­
qu'elles sont embal1ees dffi1s des pffi1iers au des mffi1nes. Toutes les to­
mates classees doivent appartenir a la merne variete ou posseder des ca­
racteristiques de varietes semblables; elles doivent etre bien formees,
saines, propres, de grosseur uniforme et convenablement emballees. Les
tomates de la Colombie-Britffi1nique produites en serres chaudes sont ega­
lement soumises aux memes reglements que celles de plein champ. outre
les reglements federaux qui s'appliquent au commerce interprovincial et
au commerce d I exportation, il existe des reglement s pr-ovi.nct.aux qui s ' ap­

a l'interieur d'une meme province a 1 1egard des tomates produi­
tes pour Le mar-che des produits frais et pour fins de t.raneform at.ton,

Autres usages

On vend les tomates so us un plus grand nombre de formes que

I Ministere federal de ItAgriculture, Loi et Reglement sur les fruits,
~::.-:~~~..::e~t~lp:::,~...::;;;~ 1957.



nlimporte quel autre legume. Environ 20 p. 100 de la
sont vendus Ii. 1 l et at f'r-at s, et environ 80 p, 100 vorrt a 1 1 ' r1' 1I J" : : :n

1a transformation. Les produits de transformation les plus
sont les suivants: tomates en boites, jus de tomate, catsup,
pulpe, puree, concentres de tomate et sauce.

2. Ecoulement general de 180 recoIte

Le tableau 1 reunit les donnees relatives Ii. llapprovisionne­
ment total et Ie mode d1ecoulement des tomates durant la periode
1958. Apres une recolte record en 1948, La production des toaates a
bai.sse conedderabl.ement, au cour s des deux annees suivantes,
1951, la production annuelle a de nouveau augment.e et s
600 et 800 millions de livres. Les changements dans la.
attribuables aux variations dans la totalite de la superficie snsemen~

cee et dans Ie rendement a llacre, lequel, a son tour, depend de la
lite des plants, des conditions atmospheriques, du sol, du coix de 11
placement, des methodes d "empl.cd, d lengrais chimiques, de fa.cteurs Lnf'Lu­
ant sur la culture (tela que 1a date de plantation, llespace entre les
plants, llentretien des plants) et des maladies qui affectent les toma­
tes.

Cependant, vu qulenviron 80 p. 100 des tomates de plein champ
servent a la transformation, c'est l'appreteur qui exerce Ie plus dlin~
fluence sur tout changement eventuel dans la production, car ordinaire­
ment il decide a l'avance les quantites dont il aura besoin et conclut
en consequence des contrats avec les product.eurs,

3. Regime geographique de production at de vente

On cultive des tomates dans la plupart des du Canada,
mais la plus grande partie de la recolte commerciale provient de l'On­
tario, du Quebec et de la Colombie-Britannique. Cependant, ces trois
provinces sont loin de produire la meme quantd.t.e , La moyenne des dix
annees 1949-1958 indique qulOntario, en premiere place, en a produit
8n4 p. 100, Quebec, 13.6 p. 100, Ia Colombie-Britannique, 4.9 p. 100,
les Maritimes, 007 Po 100 et Ie Manitoba 0.3 p. 100.

Le sud de 1 I Ontario est Le principal producteur de tomates,
non seulement parca qulil est pres des grands centres populeux, mais
aussi parce que Ie sol at las conditions climatiques sont favorabIes a
cet.ts culture. Dans parties du Canada, La culture de la toma­
te constitue une occupation secondaire, alors que dans le sud de l'Onta­
rio, et particulierement dans les comtes d'Essex at de Kent, elle repre­
sente une importante reeolte commerciale.

Tomates pour fins de transformation

La plus
transformation

des tomates de champ destinees a
aux t.ermes de contr-ats de par
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passes entre Ie et l lappreteur

l'Ontario et la Colombie-Britannique, des
annee au moyen de entre les

et des appreteurs, par les offices
Dans 110ntario, les prix minimums pour la transformation des tomates sont
etablis selon la categorie. L1ecart de prix entre la categorie la plus
basse et la categorie la plus elevee varie entre $10 et $12 1a tonne.
Cette difference incite les producteurs a eultiver des tomates de quali­
te superieure.

La moyenne des annees 1949-1957 indique que dans 1 i Ontario jus­
qu 85 p. 100 de la reeolte sorrt vendus aux appr-et.eur-s, tandis que Les
proportions correspondantes Ie Quebec et la
s etablissent respectivement 80 p. 100 et a 65 p. 100,

Tomates destinees au marche de produits frais

Les rapports disponiblesl portant sur les annees 1955-1957 in­
diquent que seulement environ 20 p. 100 des tomates de plein champ ven­
dues sur Ie marche de produits frais sont d10rigine canadienne. Les to-
mates importees sont au Canada llannee durant, at elest seule-

pendant Les mois d de .juillet a septembre, les expeditions
sont legerement moindres, parce que, a cette epoque, se vend des
tites plus constderabl.es de notre reeolte domeatd que , Gawne cela a
ete mentdonne , les tomates son t. cuLt Lvees dans maintes du
et la plus grande partie de la production est ordinairement corisommee
dans la region ou dans la province ou elle a. ete produfte, Il n ty a que
deux provinces qui expedient des tomates fraiches a llexterieur de leurs
frontieres. L'Ontario consomme jusqu 1a 70 p. 100 de sa production, et
il expedie Ie reste surtout a la province de Quebec et aux Maritimes.
La Golombie-Britannique retient pour sa propre utilisation de 55 a 60 p.
100 de ses tomates fraiches et vend Ie reste aux des Prairies.

tomates fraiches dans la province de sont presque
entierement consommees, sauf des quantites minunes Ottawa.

La moyenne, pour les trois annees 1955-1957, des
de tomates domestiques fraiches a douse marches canadiens indique que
1 10ntario contribue pour 65 p. 100 du total du Canada, la Colombie-Bri­
tannique pour 18 p. 100, Ie Quebec pour 10 p. 100, Ie Manitoba pour 5 p.
100, et les Maritimes pour 2 p. 100.

Ce sont des camions les
tomates domestiques qui alimentent les marches de Toronto, Van-
couver et Winnipeg. Les villes des provinces des aut.res que

r-ecoivent, de leurs par chemin
fer alors que les Le Quebec deux modes de

transport dans une proportion a peu pres egale. Dans l!ensemble, envi­
ron 70 P. 100 des tomates domestiques fraiches sont expediees par camions,

I Annual Unload Report Fresh Fruits and Vegetables on 12 Canadian Mark­
ets, publication annuelle du ministere federal de l'Agriculture,
Ot.tawa,



•TABLEAU 2. INDICES DE LA PRODUCTION TOTALE, DES PRIX AU DETAIL,
DES PRIX ALA FERME ET DES STOCKS DE 'rOMATES EN
CONSERVE, CANA~ 1949 A 1958

Prix tomates
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5.

18 tableau 3 variations prix de
grOB at au detail des tomates en conserve, ainsi que les prix au detail
des tomates fraiches durant la decennie 1949-1958.

a La ferme cone emant La mise en conserve
negociations, et ordinairement ne varient

gros et au detail des tomates trans-
une certains mesure. au cours
des tomates en conserve variant que

Durant les mois d1hiver, ils sont que
de mars septembre, inferieurs moyenne.

Parce que les prix
des tomates sont fixes apres
pas dur~~t la saison, les
formees sont stabilises dans

1 annee , Le s prix
prix au detail.

moyenne annuelle

Contrairement aux prix des tomates transformees, les prix de
gros et de ditai1 des tomates fraiches accusent de fortes variations
saisonnieres. Surtout a la fin de juin ou au debut de jUillet, lors­
que la nouvelle recolte de tomates de plein champ est mise sur Ie mar­
ehe, les prix de gros et de detail flechissent de fa~on sensible. Le
tableau 3 indique les dans les prix de detail des tomates
fraiches durant 1 i annee et Ie tableau 4$ Les des

de gros de juin a al.or-s que Les tomates au pays
mises sur Le tableau 4 nt Indaque prati-
dans Le Toronto maf,s La mema applique a

taus les autres marches canadf.ena,

6. Prix au detail en certaines villes

II y a eu sensible dans prix
detail des tomat.es en cons erve dans

du Canada. 1958, les prix
fraiches ont augmente p. 100 a Vancouver,
rente et Montreal at li'Jinnipeg et Haf.Lf'ax,
periode, les prix au detail des tomates en conserve ant affiche dans
toutes les villes mentionneas, une baisse variant de 2 a 12 p. 100.
Montreal a connu la baisse La plus considerable, et Halifax, La moindre.

7.
aux

Les t.omat.es sorrt Le seul tomat,e a
1 egard duquel sont disponibles les prix a la felme, a 1 appreteur et
au detail, il est possible ainsi d1estimer les ecarts ferme-appreteur­
detail, de meme que la part de La valeur au detail revenant a I' appr-e»

1 Les prix a la ferme des tomates fraiches ne sont pas disponibles.



TABLEAU 3.

(Moyennes annuelles =100)

Janv, F'ev. Mars Avril Mai Juin Juil. Aout. Sept. Oct. Nov. Dec.

Tomates fraiches
detail no 113 113 no 109 124 82 53 66 94 no
Tomates en con-

detail 100 100 100 100 100 99 98 100 101
en con-

grog 103 101 100 99 99 98 98 104

w
Cl

TABLEAU 4. l.NDICE DES PRIX DE GROS HEB
A TORONT(!" JUIN-OCTOBRE, 1~

semaine

(Moyenne de 16 semaines R 100)

semaine semaine
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teur et au cultivateur1

En estimant 1 ecart f'erme-de taj.L relatif aux tomat.es en con­
serve, il faut se rappeler que Le prix a la ferme des tomates destinees
a la mise en conserve est un prix moyen que touchent les producteurs a
l 1egard de toutes les categories et varietes et que Ie prix de detail
ne slapplique quIa la qualite de choix; par consequent, dans une certai­
ne mesure, la part du cultivateur est inferieure a la moyenne.

Les resumes des calculs des ecarts ferme-detail concernant
les tomates en conserve figurent au tableau 5. En etablissa~t ces chif­
fres, il a ete presume que sept dixieme des tomates en conserve vendues
au consommateur durant une meme annee provenaient de la recolte de l'an­
nee precedente, et les trois dixiemes, de la recolte de llannee courante.

Durant la decennie, il y eut des fluctuations consider abIes
dans Les prix au detail et dans ceux a 1 I appet.eur , Les prix a la ferme
ant subi des fluctuations de moindre envergure. L1ecart ferme-detail
concernant les tomates en conserve varie beaucoup plus que celui des
autres legumes en baite. Entre 1950 et 1952, les prix ant augmente de

La tonne a $159 La tonne pour flechir rapidement au COllI'S des deux
suivantes. Durant 1a periode a 1 I etude, les de 1 appeteur

Le s prix au detail ant augment.e, ainsi que Les a La f'erme , mais
ceux-ci dans une mesure molndr-e , La part du cultivateur a de
20.0 p, 100 en 1949, a 23.3 p, 100 en 1954, mai.s eHe a 18.3
p. 100 en 1957. Llecart slest accru surtout a cause de llaugmentation
des frais de transformation. En outre, durant cette decenrri.e , une plus
grande quantite de tomates en conserve a ete importee, et llecart Ie
plus considerable s lest produit durant les annees d l importa.tion intense.

8. Comparaison avec les Etats-Unis

Le tableau 6 les parts des cultivateurs
des Etats-Unis durant la 1949-1957. 81 lion tient
quelques differences dans les facteurs de conversion, la part des culti­
vateur des deux pays nla guere varie durant la periode a l'etude. La
part du cultivateur a bai.ese dans les deux pays, ma.is de fayon plus pro­
noncee aux Et.ats-Unt.s , Au Canada, les prix au detail des tomates en
conserve ont plus varie dlune annee a llautre que ceux des Etats-Unis;

ce qui explique, dans une certaine mesure, la difference
d aP_nee en annee de la du cultivateur est plus considerable au
Canada qu!aux Etats-Unis~

1 Bien que la valeur des ventes a la conserverie du jus de tomate soit
plus elevee que celle des temates en conserve, il n1existe aucune
donnee disponible concernant les prix de gros et au detail du jus
de tomate o



TABLEAU 5.

Valeur de
Valeur au vente a 1a Part de La Part de la
detaH transformation Prix a La r valeur au valeur au
equi.valente a ,

ferme Ecart detaH detaila
Annee Prix au 1 tonne de 1 tonne de anTIee ferme- revenant a revenant au
civile deta.ilQ produit fraisb produit fraisb civilec detail 11atpr~teur , cultivateur

'[C:"bO""-:- ($) '--rn ($ tonne) ,0 • ($) (%)c. bOlte %)
de 28

20.1 135 27 108 20.0
17.. 7 119 94 21.3
23.1 155 29 126 18.5
28.8 194 .35 159 18.2
24.4 164 93 36 128 22.1
21.5 145 122 34 111 23.3
26.3 177 113 34 143 19.3
27.. 3 184 140 34 150 18.6
29.1 196 117 36 160 18.3
26.6 179

a ~o~.

IhTe de 11 de 1. 70 Iivre tomates fraiches.

:Prix moven de
dWemes

de 1

s
tomates en conserve au consommat.eur

et les d~iemes, de

transformation. cst presume
cours dlune merne proviennent

de llannee

Source: BFS. Section des prix et publication anTIuelle ..
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rABLEAU 6.

1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957
(pour-cent)

Etats-Unis 20

Canada 20 21

18

19

16

18

19

22

18

23

16

19

15

19 18

Spread for Food Products, Agriculture Marketing
Misc. Pub. 741, Washington, 1957, p. 132, The Marketing and
Transportation Situation, Quarterly, et La presents etude,
tableau 4.



meLl.Leur-s resU:Ua.t.s ne s r: 8, co'Ll.abora-
et entente prealable producteur.
il convient que solent la periode

eemences, celIe de La recolte et t.r-anarormata on, Lor
les pois sont suffisamment d10rdinaire Ie de

demande au cultivateur de proceder- a la Des machf
mues par tracteurs les tiges qui sont ensuite

chargees dans des camions etamenees a llecosseuse.
Le s mis dans des son t Lmmedd.at.emen t trRnSTlIOI"te, s

ou on les classe au moyen du IItenderometre ll •

Les pais mis en conserve dans les etablissements enregf.st.res
examines par un inspecteur du ministere federal de l'Agricul-ture.

de conserve sont repartis en trois ca.tegories: Canada IIde
"de choix" et Canada "or-dfnair-es!' , Chacune de ces

v1se habituellement groupes selon la grosseur du
petits pois forment nOI, et les gras, le

On peut cependant en conserve sans tenir
grosseur.

Au cours
gmerrte d I un m:Lni~i!um

la moyenne pour
1957 at 1958 ont
reeolte

periode a lletude,
?OO livres en 1949

,etablissant

rendement a l'acre a
a 2,700 livres en

100 livres. Les

Repartition selon la region g80graphique

L'Ontario, Ie Quebec et la Colombie-BritaIh~iquesont les pro­
vinces qui produisent les plus fortes quantites de pais destines a
transformation, mais les prov'irlCE)S des Prairies et les Maritimes

a La culture Durant la decennf,e
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Ie Canada central a p. 100 de la superficie totale cultivee
sous contrat, les provinces des Prairies, 12 P. 100, 113 Colombie-Britan-

10 P. 100 et les maritimes, 4 P~ 100. Les principales
de culture sous contrat sont situees dans 1 ouest de 110ntario,

dans les basses-terres du Saint-Laurent au Quebec, dans la vallee du
fleuve Fraser en Colombie-Britannique, dans la region Tabor-Brooks-Leth­
bridge en Alberta, dans la region du lac Winnipeg au Manitoba, dans la
vallee du Saint-Jean au Nouveau-Brunswick ainsi que dans la vallee
dlAnnapolis et Ie comte de Pictou en Nouvelle-Ecosse.

Les superficies cultivees sous contrat ont de faQon
irreguliere depuis 1949 pour atteindre un maximum record en 1955, puis
flechir jusqu1a la fin de 1a decennie. Dans l'ensemble, la superficie
de destines a la transformation et cultivee sous contrat s est
accrue. Les fluctuations annuelles de la superficis enssmences sont
etroitement liees aux stocks de pois en conserve qui existent au debut
de chaque annee,

D'ordinaire, les conserveries negocient avec les cultivateurs,
au commencement de chaque annee, des contrats fixant un prix minimum a

de lao superficie dont el1es auront besoin au cours de La sat.son,
l,Iun des principaux buts de ce s contrats est d 'assurer l'approvisionne-
ment voul.u aux appr-et.eur-a, Cetts pratique visant a La produc-
tion a pour effet de stabiliser les prix, car durant 1a saison il ne se

que de legeres fluctuations des prix, tant a 1 I echelon du cu L­
tivateur qU'a ce1ui de l'appreteur ou du detaillant.

Pois en conserve

et

Durant La 1949-1958, La production commerciale de
verts a augment.e a attelrrt une moyenne presque

100 millions de Lf.vr-es , Environ 93 p, 100 de la totale en-
registree etait destinee a la transformation (pois en conserve et pois
congeles). Environ 80 p. 100 de 113 totalite des pois verts qU'ont ache­
tes les appret.eur-s ont ete mis en conserve. Non seulement La plus gran­
de partie des pois consommee l'est sous forme de conserve, mais ce pro­
duit constitue llun des principaux legumes de conserve. Au cours de la

a lletude, Las en conserve representaient ct nqut.e -
livres, de t.ous mis en conserve,

Le tableau I approvisionnement ecoulemel1t des
en conserve durant 1949-1958. La des pois

en conserve, qui a augment.e durant 1a per-Lode a 1 a varie consi-
der-abLemen t d tune annee a Lt aut.r-e, Dans une grande mesur-e, les fluctu­
ations de la production dependent des stocks disponibles au debut de
l'annee, qui a leur tour influent sur llimportance des superficies de­
terminees par contrat. Ainsi, les stocks de pois en conserve qui occu­

Ie second rang quant a l'importance au debut de 1949, ont fait
1a production de au point Ie 1 ait

attainte dur-ant, cette cour s de



('",n-L-j·'",-i-N, qui s lest et La
sur Les exportations, mai.s
evident differences entre Is

en conserve etrangers ont pu constituer un fac-
decisif. En general, durant cette periode, les importations ont

elevees que les exportations, mais non pas de fagon manifeste.
importations ou Les exportations ne repr-eaent.ent, pas plus que 1 p,
de la production. On remarquera egal.emerrt au tableau 1 que durant

de cenrri.e la consommation per capita n t a guere varie et que la
de la consommation a augment.e par lessor

des

Le calcul en cause a pour fondement une tonne de pois vendue
Le mltivateur aux fins de la transformation. Les prix a La f'erme
ponderes par region, selon la grosseur de l'emballage, en vue du

de 1a moyenne pour Ie Les prix de detail sont ceux des
de 20 onces de t.oubeagr-oaseur-s , estiLmiSi!

des ecarts Quant aux se
resumees au tableau -

Le s prix au detail ont augment.e de 1949 a ant
flechi, sauf en 1957. De fa90n generale, les prix de vente a la trans­
formation ont suivi une courbe analogue. Sletant accrue a un rythme
accelere de 1949 a 1952, les prix a la ferme se sont stabilises, pour
ensuite flechir quelque peu. L'ecart ferme-detail slest accentue de
1949 a 1953 puis, sletant retreci jusqula 1956, il slest de nou-

1957. L1ecart grossiste-detaillant fa~on

considerable que 1 des au rriveau de

La part du qu I a touchee Le
t.endance cour-s de cette periods;

passee de 19.3 p. 100 en 1949 a 20.3 p. 100 en 1957. La part de la va­
leur au detail quia obtenue llaopreteur a varie de 67 p. 100 en 1951 a
un minimum de 52 P. 100 en 1955, pour sletablir, en moyenne, a 59.6 P.
100 quant a1 I ensemble de cette periode.

conge-

la produc­
en 1949 a

Au mema titre al.Iment s
representent pour 1 debouche relative~ment nOlrveau

mais surement grandissant. Au COUTS de la periode a lletude,
tion des pois congeles slest elevee de 5.4 millions de livres
21.2 millions de livres en 1958.

a
decouvertde congelation rapide ai t

Grande Guerre
que Les aliments

Bien que Le pro cede
os nlest qulapres
a pr endre de I! iJllnc.:ct,an,ce

faveur du grand
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TABLEAU 1. APPROVISIONNEMENTS ET ECOULEMENT DES POLS EN CONSERVE AU CANADA2 .. 191+9 A 1958

-------------------------------------

Annee
Stocks
au

Stocks
au Exporta­

tionsb

Disparitions apparen­
tes sur Ie marche

103. 251
65, 71,273 39
42, 115,02i~ 87

co 62, 96,395 491'"... 63, 98,225 851co
0
I 67, 100,103 1,695
'"en 71, 134,056 1,038

94, 103,589 1,642
85, 146,785 1,791 110,394

no, 88,799 499 96,616

1,127
706
533
360
304
449
947

2,164
954
969

?22
681
623
609
910
920

110,936
112,]51
123,038
102,107

7.1
7.0
?.4
6.0

~

a . Il a eM deduUJ:'bP. 100 du montan.t: que cite Trade of Canada, eu egard au paids des contenants. ----

Chif:fres

annue11e;
___"'__ Canada, ottawa,



et destines
une meme

co ur-arrte ,

presume
de I'

annuelle;
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marche en fait de le~,unes de fruits
proportion croissante glo-

de So p. 100 en P. 100
en 1957, avec une rnoyenne de plus de 60 P. 100 pour 1 ensemble de cette
periods. En outre, la consornrnation per capita de pois congeles a aug­
mente conslder-abl.enerrt durant la merne periode. La consommation par
bouche de tous legumes congeles slest elevee de 0.5 livre en 1949 a en­
viron 3.5 livres en 1958, et les pais tiennent la premiere place au
point de vue quantitatif.

La popularite des congeles croit s~~s cesse paree que
sous cette forme ils se conservent bien; en outre ils gardent la saveur,

texture et La coul.eur des verts at f'r-at.s,

Les pais congeles servent egal~nent a la preparation de sou­
pes, dlaliments pour bebes, de macedoines de legumes congeles et d'ali­
ments congeles appretes.

Description generale de la production et de la transformation

LeB pois destines a la congelation sont cultives dans les
conditions et c Hmat.er'Lques que ceux destines a 1a

en conserve, On cul.t.Lve diverses varietes de au et
qui servent. a conserve ne sont pas neceesatr-emen t Les

meilleures aux fins de congelation; cepe ndant, il en exf.st,e peu de
varietes qui soient convenables a ces fins et, par consequent, peu qui
puissent ser-vi.r et a La mise en conserve et a 1a congelation.

des pois a congeler exige deux operations dis­
lieu dans deux usines differentes. La premiere,

est a s sez semblable a qu I exLge
qui ant ete 1a con-

stades de transformation: bLan-
La cat.egor-i.e et, refroi-

Le traitement
tinctes qui souvent ant

consists a
en conserve.

passent par
cLaasemenf

On emploie nombre de contenants ou d1empaquetages de forme
et de dimensions variees, ainsi que des materiaux d'emballage de diver­
ses sortes. En plus de protegeI' les pois contre l'humidite et la con­
tamination l'empaquetage doit etre attrayant. Clest pourquoi il cons­
titue d'ordinaire un important chef de depenses.

I opera­
si­

dans
faase

ne diminue pas. Une
entrepot frigorifi­
egalement frigorifi-

Apres cette les pois sont,
qui est Ainsi que nous

peut se de preparation meme
autre. Quoi qu'il importe que la

Ie plus tot possible afin que qUalite des pais
fois congeles, lea pais doivent etre conserves en
que; llexpedition exige des wagons ou des camions
ques.

Les pois
"de cho.ix",

aussi

"de luxe" et

82480-25%
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du ministers de que les usines
d'autres operations de transformation.

,
a

Principales regions de production

Parce que les legumes congeles sont faci1ement perissables,
la preparation en vue de 1a congelation et les operations de congelation
se font surtout dans les regions de production commerciale. Au Canada,
ces regions sont en general restreintes et disseminees a travers tout Ie
pays. La Colombie-Britannique la plus grande de legu-

congeles, dont les forment Ie volume Ie vien-
ensuite 1 'Ontario 1 La province pro-

Mari times produisent des legumes en quan-
tite moindre.

Problemes re18tifs a 18 vente

Du fait que les aliments congeles ne doivent subir Ie moindre
degel avant dletre livres au consommateur, il slensuit maints problemes

posent pas Le s autres articles d1epicerie. Les conge.Le s
neceaaft.errt I en tout transport

les marchands doit se faire au moyen frigo-
n faut encore Le marchand detaillant un conge'La-

et un comptoir absence au llinsuffisance 'installa-
tions de ce genre rend Ill. distribution couteuse, sirlon Un
autre facteur restrictif de llexpansion rapide de llindustrie de la con­
gelation des fruits et legumes au Canada, reside dans Ie transport long
et par consequent couteux des produits en cause depuis nos principales
regions de production excedentaire en Colombie-Britannique et en Alberta
jusqulaux centres fortement populeux de 1lOntario et du Quebec.

llin­
a Ill.

million
1956, tandis que

Outre les difficultes viennent d1etre merna.cnnues ,
canadienne des s et legumes congeles

concurrence etrangere. periode a lletude,
de congeLes ont augment.e, passant
de livres en 1949 a plus de 20 millions de livres en
les exportations sont demeurees faibles.

Estimation de llecart de prix des pois congeles aux niveaux de Ill. ferme
et du detail

Le tableau 3 resume de llecart aux
congeles. Aux fins on a pris cowme

tonne de pois vendue cultivateur en vue
nous so~mes fondes que touche 1

en conserve, peut-etre a sOlis-estimer prix at
la part quIa touches llagriculteur at a surestimer l'ecart ferme-detail.
Toutefois, les conclusions generales que nous tirons nlan seront pas
mains valables.

Le tableau 3
de pois congeles

Le prix verse a
l110indre mesure,

Le prix de detail
31c. et demi
a egalement

La tonne en

de 12
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TABLEAU 3.

Valeur equi­
valente au
detail d'une
tonne a La
feI'!lH'!c

Prix a la
ferme cal.cuke
par
a I'

Part de la
valeur au
detail to u­
chee par Le

1952 31.5 98 649 13.1
1953 30.8 731 96 635 13.1
1954 27.6 655 96 559 14.7
1955 25.6 607 98 509 16.1
1956 25.2 598 96 502 16.1
1957 23.8 565 94- 471 16.6

Prix de detail des de La qualite "de luxe".

livre de pais frais donne livre de pois

d Moyenne des prix ponderes des pois verts ecosses destines a 1a
transformation. II est presume que 63 p. 100 des pois congeles
vendus au detail durant une meme annee proviennent de la recolte
de 1 1annee precedente, et 38 P. 100 de la recolte de llannee couran-

ottawa,

1957. Dlautre part, llecart ferme-detail slest retreci, et la part de
la valeur au detail obtenue par l lagriculteur s'est elevee de 13.1 p.
100 en 1952 a 16.6 p. 100 en 1957.

COn­
est

conserve ant
attn-

La des prix de
nonobst.arrt 11 de 11'1 con sommat.Lon par

aU1Gan~ plus frappant de detail des
Ce flechissement des pais congeles

a trois causes (1) accroissement
indigene et des importations; (2) amelioration des services de distri­
bution des aliments conge'Ies et augmentation de llusage des conge.Iat.eur-s
dans les etablissements de vente au detail et dans Les foyers; (3) in­
tensification de la concurrence d1autres legumes congeles.
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CONSERVE

Elements qui influent sur la guan­
tite et 18. gualite du mais produit

Le mals sucre se cultive dans des sols de types fort varies.
Cependant, l'abondance de la reeolte at la qualite du produit dependent
entierement des conditions et de crais temps

par moment ou s e fait ensemencement, au
peut, avo iz- marques sur Le

maf.s sera de s! il murit a des
en benefic1ant d suf'f'Laant.e, et, il est recolte au

moment ou il atteint son degre optimum de maturite. Le mals qui nlest
pas suffisamment mur forme una substance aqueuse , tandis que Le mafs
trop mur a des grains durs at feculents. Depuis la Seconde Guerra mon­
diale, la mise au point de varietes hybrides a beaucoup ameliore Ie mais
sucre aux fins de La mise en conserve. Au cours des dix anriees a 11 etu-~

Ie rendement par acre ansemencee a augmente d'un minimum de 4,100
en 1951 a un 000 Li.vr-es en pour

Ill. per-Lode 5 I Li.vr-es ,

Le maf.s se consomme soit frais, soit br-ansforme , Environ
90 p. 100 du mals sucre produit au oours des derrrLer-s dix ans a ete trans­
forme, tandis que Le rest.e a etS consomme a. Ill. ferme au vendu sur Le mar­
cM des legumes verts. Le tableau 1 indique La quantite de mils sucre

au Canada, La a ae t.r-anef'or-mee
quantite transfor'.nee a La recolts

La mafs est reeolts a La
ensui.t,e du champ a Ill.
Le char-gemerrt Et eu.Lt ivat.sur-, Dans l'usine

recours a des convoyeurs pour fairs subir au mais les diverses
tiona de Ill. mise en conserve.

opera-

d'abord dans une machine a ep1ucher
ensuite lave a fond at gl.Lase sur un

convi.errt pas a~

et las dechets
mals non epluche

les apis paSSE!nt
at les prepare trsnsform~~i~on

A l'usine, Ie mals passe
qui en enleve l'enveloppe. II est
conyoveur de triage;

alaI'S rejete. Les
tiers envi.ron

! alimentation du betaiL
qui sn1illye

definitive.

Dlordinaire, 1a transformation du mals se fait selon deux prin­
cipaux modes dlappret: Ie maie a la creme, qui peut etre conserve dans de
1a saumure au homogeneise (Il Cr emogenei se ll), et 1e mals a grains entiers,

peut etre conserve a vide ou dans de La saumur'e ¢ On met aus sL
conserve une maf.e en quat.r-e a



1955

1957
1958 n.d.

96.3
87.7
91.0
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'fABLEAU 2.

AnneI': Mode d' appret
Mals de
fantaisie

Mals de
cho Ix

Mala or­
dinaira Total

Mals a Ill.
Mala a

Total

Mals a la creme
Mals a grains entiers

Total

1,099
1,295
2,394

883
112
995

56
-b
56

a Mains de trois etablissements signalent les categories "de chodx"
"ordi.nat.re";

1a
"de cl1.)uu@

c Donnees provisoires.

Source: BFS, Pack of Processed Corn (Preliminary),
annuelle ..

etablie en

sous
de La sed.son B

sent fournies

II ressort du tableau 3 que, pendant 1a
decennia, les importations de mala en conserve ont ete
tandis que. dans La aeconde moitie. elles ont augmerrte
fois et, au cours des cinq dernieres anneea. elIas ont
por-car.aons dans Ill. ca.nq A un,

de 1957 ant par suite
at de stocks moyenne au

considerablas resultaient de
en conserve cette

le tableau 3 montra egalement que Ia consommation annuelia par
Ute du mals en conserve It peu change, s 'eta.bIissant a 5 livres environ.
l laugmentation de 25 p. 100 dans La disparition apparent,e ,
qui s 'est produite au cour-s de Ill. de cennf.e , resultait done surtout de
l'accroissement de la

82480-26
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en conserve,
mala en con­

II reSBor
sur La super­
sur La pro-

Le rapport exi at.e entre Les stocks mala
superficie snsemences sous contrat et la production

est L'1dique au Des donnees qui
clairement que les stocks disponibles influent grandement
ficie ensemencee en vertu de contrats et, par consequent,
duction du mals en conserve.

TABLEAU 4. NOMBRES-INOICES DES STOCKS DE l{A1S EN CONSERVE, DE
LA SUPERFICIE ENSElvlENCEE ET DE LA PRODUCTIONDE MA1s
EN CONSERVE, CANADA, 1949 - 1958

'" 100)

Annee
civile

195.3
1954
1955
1956
1957

Stocks de mals Superficie Production de
en conserve sous mals en
l er janvier contrat conserve

100 100 100
244 48 55
232 76 58
171 64 77
2.36 46 50
193 54 55
167 64 76
208 59 52
159 68 81
211 60

Adapte de
cation
agricola; at Fruit and Vegetable Preparations Industry, pUblica­
tion annuelle ..

Repartition geographigue de la production du mals sucre

Le ma'i.a sucre mise en conserve dans
les provinces du Les plus vastes

tout,ef()i~$. se trouvent vient ensuite Le super-
plus petites du mals sucre des

et en Ajoutons que Lrr-Lguees
de Lethbridge-Tabor-Brooks dans Le sud de l'Alberta ainsi que les environs
du lac Winnipeg au Manitoba, en particulier, acquierent regulierement une
importance plus grande quant a la production du mala sucre. Dans les
Maritimes, seule une tres faible superficie est presentement consacree a
la culture du mals sucre destine a la mise en conserve.

Les
destine a la mise

par suite de
representant environ

male su­
de Is su-

82480-26Y,



voulus.
un prix minimum

Da.ns dlautres
les product.eur-s ,

Les fluctuations saisonnieres des prix du conserve
tant au niveau de ferme quiA caux de transformation

au detail. Dlhabitude, les prix a La ferms font 1 1

avant llens~~~ncement de la recolte saisonniere st da­
de la saison. Les prix a la conser­

au meme niveau 11annee durant. La
superficie ensemencee en vertu de con­

en conserve sont determinees par les
'ensemencement at par deme-

au me-

Evaluation des ecarts de prix du mals en con­
serve aux niveaux de 18. ferme, de la transfor­
mation et de 18. vente au detail, Canada, 1949-1958

sur LesLe tableau 5 fournit des donnees estimatives
entre Ill. rerme, t.r-ans formet.Lon et 18. vente
mala en conserve A 11 etude.

en fonction d mala sucre vendue
vue de La mise

Le prix a la ferma est passe de $24 la tonne en 1949 A $26
en apres quoi il est demeure inchange jusqu'en 1957. Le prix de
detail a enregistre des variations plus marquees d lune annes it L! autre
que Le prix a la ferme maia, pour llensemble de La Lt augmen­
tation a ete moderee. Ausei, l'ecart annuel des prix entre la ferme
at La vente au detail a de SUlVJ. 18. I annee

que Les 'echelonnMt entre $87
en 1954 La tonne en ne sea-



TABLEAU 5. REsuME DES EcARTS DUM.4.IS EN OJNSERVE AUX NIVEAUX DE LA FERME. DE LA TRANS­
F031'JATION ET DE LA VENcfE AU DETAIL, CANADA.J."949 A1957

-_._-------_.
Valeur equiva­
Lerrt e au detail
d tonne

Valeur equiva­
Lent.e au niveau
de 110. trlmsfor-

Prix Ii 101.
ferme cal­
cule par
rapport

Part de la. va­
leur au detail
touchee par
la trlmsfor­
mation

Part de La
valeur au
detail
t.ou chee
Ie cultivateur

19.1 24 97 47.9 19.8
17.5 20 91 18.0
18.4 117 102 22 95 68.4 18.8 w

00

1952 19.7 125 26 99 54.4 20.8 ~

1953 18.4 117 26 91 59.8 22.2
195/+ 17.9 113 94 26 87 60.2 23.0

19.0 120 94 26 94 56.7 21.7
18.7 118 98 26 92 61.0 22.0

1957 20.7 131 106 26 105 61.1 19.8

de detail La creme, de boite de 20 onces.
livre de mala conserve ega1e de mals vert.

de vente de ! pour Ie conserve de toubes categories et dans
de toutes

moyen mills sucre La t.r-ansformatd.on , On suppose que p, 100 du mala
en conserve vendu aux clients au eour-s d'une annee quel.conque provient de La recolte de llannee
preeedenta at 38 p, 100 de La recolte de 11annee oourant.e,





P01{/.1ES

Ecart des prix des pommes fraiches cuitivees at vendues
au Canada, et principales influences gue 1a

commercialisation exerce sur cet ecart

L Caracteristigues des«~s fraiches Qui influent
sur leur prix et,sur Ie colit de la commercialisatio~

Les pommes caracteristiques
df.r-ect.emerrt dont eLles

Le s frais de La commercialisation et I! ecart des
destd.nee au mar che est plutot petite, meme si sa gro seeur var-Ie et ne

pas lourd. RegIe generals, elle mesure de deux a trois pouces de
di,[',mtlStre. Les r-egl.ement,s du gouvernement federal.. relatifs au classe­
merrt des pommes deatdnees au commerce interprovincial. at au commerce
d'exportation, imposent une grosseur minimum de deux pouces at quart

c'Las sement, uniforms. or-danatr-e du fruit trois a
onces",

La forme varia selon La variets
el.Le est ne ae prete pas

La conservation de l'espace dans 1 'empaquetage. La couleur, qui, el1!!i
aussi, varia selon la variete, a beaucoup d'importance pour ce qui
de plaire a l'oeil. Les Canadians preferent les pommes de teinte rosse.
Lea pommes canadiennes de 1a categorie "extra de fantaisie ll doivent etre
de coloration rouge dans 1a proportion de 40 a 65 p. 100, celles de
categorie "de fantaisie" dans La proportion de 15 a 40 p, 100 et cel.Les

cat.egozLe "C" de 15 p,

La pomme a une peau Lfs se r-ecouver-te
1a elle se perce

Luf.sant.e qu and mai.s eel.a a pour 1£1.
re protectrice. Una bonne pomme est de texture ferms et croquante; la
fermete de sa chair diminue cependant, A mesure que La pomme murit davan­
tage. La pomme est aussi facilement meurtrie par 1& grele ou dans
nutention. Cela est du en partie au fait que La pomme iii. une forte
en eau (84 p. 100 environ). A cause du sucre qu'elle renferme, la chair

pomme las moust.Lques peu t se
par 1 dans Le n ne

pas enl.ever- Ill. ponme , Oe fruit
facilement 1a pom~e nlest

avec sain.

Pour assurer Ii La pomme toute la protection vo ul.ue , compte te­
nu des caracteristiques exposees ci-dessus, il faut lui donner un empa­
quetage so Llde , f'erme, propre et 5 ans rugosites. II faut y tassel' Les
pommes delicatement pour Les empecher de rouler et de ae meur-trdr-, Le
classement ;t l'empaquetage appropries des pommes sont done des procedes

at COU-C6UX.
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La pomm€ est S ""'O.l.V"'-.'>

pl.usieur-s mof.s
peut, se faire Le

SOmITlateur mais, habituellement, c'eat
qui slen charge. L1entreposage des pommes coute plus cher quand il est
regIe a 330 F . environ ou quand il se fait dans un endroit hermetiquement
ferme a temperature reglable (C02). La pomme est auas i. exposes au ra­
tatinement avec Ie temps en raison de la deshydratation.

II existe de pommes , La
Les fruits Canada en enumer-errt sofxant.e-dtx-

t.andi.s que Les intention du ecn sonmat.eur-, publie
ministere de 1 mentionnent dix-huit. on en

en grande une douzaine de Celles-ai
ne se distinguent pas toutes facilement les unes des autres at ne sont
pas tres bien connues de 1a majorite des consommateurs. Les reglements
relatifs au classement exigent habituellement des varietes uniformes,
cependant, ce qui est a la fois une protection pour Ie consommateur et
un element de frais dans la commercialisation.

La valeur mar chande peut, etre
nat.ur-el.Les qui ee dans Le verger
! insolation, Les de Is. Le

r-araeaux, Les pt.qflr-es des gale, La ","p"h,p,''''G''''''
ent, et autres). On a les pommes fralches des

de de l'uniformite, du bon Hat, de La proprete et ainsi de suite
en ayant recours a l'emondage, a lleclaircissement, a l'engraissement
du sol at a llarrosage des arbres ainsi quia dlautres procedes de cul­
ture at de commercialisation. Quelques-uns de ces procedes, tout au
moins, ajoutent au cout dlune livre de pommes. En outre, la qualite de

varier dlune a~nee I'
! efficacite de La ma-

variations
pour La soua-

Bien que la pomme n I ait pas su bi de transformations d 'ordre
scientifique recemment, on en a allleliore la couleur et Ill, forme. On a
developpe des pommiers qui resistent mieux aux rigueurs de l'hiver et
qui sont plus petits de sorte que la cueillette de leurs fruits est plus
facile (travail moins dur). Lea deux grandes categories de pornmes sont

"de dessert" liS. cu ire". La
La mad.son a a

du vo Lume
egalement

La var-z.ece

tout une pomme de dessert.

Les methodes de manutention et les conditions de vente var-Lent,
considerablement dans l'Est du pays. Apres la recolte, les pommes sont

telles quelles dans des contenants jusqu'a ce qu1elles soient
et l' fai-

dans des a
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expedat.eur-s , des
peut

U.11 Lss en fai-
re faire La I'ecolte. Les vendr-e
aux grossistes, aux detail1ants ou aux consommat.eur-a, mais La grande ma­
jorite d'entre €lUX livrent leurs pommes a un expediteur ou a un organis­
me qui en fait l'empaquetage at par l'intermediaire de qui les ventas
sont effectueas. Le producteur peut recevoir Ie prix courant s'il vend
directement a un expediteur partlculier mais, s'il est membra d'una co-

il partagera avec les autres produit
salson pour les variate, la sseur

elles quill Ii cas, i1
""%m"",,. au cours de attendant que

les demiers eta faits.

Les conditions de vente variant selon la nature de la trans­
action. Lorsqu'il s'agit d'envois a des marches eloignes, l'expedition
se fait habituellement franco, mais ce n'est pas toujours Ie cas. Ainsi,
il peut arriver qu'un grossiste envoie son carnion chercher une charge ou
qu'un expediteur livre les pommes aux Locaux de l'acheteur. Selon Les

du conmer-csnt.a peuvent grandee
a I' automne eux-memes ils

d1habitude product.eur , Si abon-
at Les br-LLl.ant.es il peut comner--
achet.ent, eeul.emen t r-equiaes leurs

besoins immediats.

Comme dans Le cas de La plupart des autres fruits frais et des
legumes verts, La t endan ce est a. I' empaquetage des pommes en colis de
grosseur commode pour Le coneommat.eur-, Etant donne que les pommes se
meur-t.rd asent, plastique qu ion emploie

bon nombr-e est d I une valeur eomme eon-
pour Les une plus un

eont.enarrt plus notamment boite
ou Le pan.ier- qu ! on bon
d t annees , Du cout,lesac est sans

doute plus avant.ageux ma'Is , pour que Le consommateur Le s fruits
en bon etat, i1 est essential d'apporter un soin tout particulier a la
manutention.

a 56

re­
10. fin

d 'en·tr,3D()Sll.··

que l'ecQulement
d1autres varietes,

sorrt ha­
aus sd, en c ause

L'adoption, cas dernieres annees, de l'entr'e~~sia@:e

a proLonge de mob La dur-ee
pomme cette
a La fin dans TI..'l ent.r-enot,

est ces pommes en
Toutefois, so~.ent. lars de 1

perature normale d'interieur cette perioda
que les pommes se deteriorent rapidement de sorte

en etre accelere. La question de la concurrence
notamment la Newton, la la~ et la
bituellement mises en de la saiBon,
icL
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Le tableau 1 resume des t.endances
tien des pommes canadiennes, des exportations et des importations de pom­
mes fraiches et de la transformation, au cours des vingt dernieres an­
nees. Le premier point important qui en reSBort reside dans la stabi­
lite de la production qui atteint, sur une longue perioda, un niveau de
quelque 14 millions et demi de boisseaux, fait que rejettent generale­
ment dans llombre les violentes fluations annuelles, dont nous ferons

dans ~~e section

Au long a.Ll.er-, de pommea a
toutefois, tant que r-e.lat.Lvemerrt , La

periods 1957, les pommes
representaient que 15.4 p. 100 de la recolte totale, au regard de
p. 100 pour la periods de 1948 a 1952 et de 42.3 p. 100 pour la periode
d'avant-guerre de 1935 a 1939. L1exportation des produits de la pomme
tend aussi a dimihuer.

nousAvant Ia Second
marche

eEl
€It ainsi de

nos pommea, La
la pauurie des
n I avon s pas,

difficultes chr-on.i.que s au
en matiere de balance generals des comptes ainsi qu a cause

de 1 I augmentation de la production dans ce pays. Pendant deux annees
apres La crise monetaire de 1952, 1e Royaume-Uni n t a pas importe de pom­
mes du Canada.

Les Etats-Unis sont
pomme canadd.enne;
de nos pommes eXlDOJ'tE,6S
au Royaume-Uni, ces

au cours de
un autre "",,.,,h6 .LmmJJ~('<I,[l"

Colombie-Britannique, La et l'Ontario sent Les principa-
Les provinces gui exportent des pommes , La plupart de nos exportations
de pommee aux Etats-Unis sly r enderrc par chemin defer mats 11 est inte­
ressant de noter que bon nombre de camions transportent des pommes de 1a
Colombie-Britannique a Los Angeles1• Le tarif americain sur les pommes
est de par livre par bof.aseau},

Les Canada
depuis 1948. periode

movenne 7 p, 100 de canaddenne , au
1948 a 1952 at de 1. p. 100 dans les annees

precede La Seconde Guerre mondi!l.le. A peu pres toutes Lee pommes importees
au Canada proviennent des Etats-Unis et les pommes americaines arrivent
sur nos marches tres tot et tres tard dans la saison de la pomme cana-

1 Depar-t.emerrt de 1 I Agri culture des E.-U.,



L6 tarif
(16.8c. par

d rune annes
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les pommes
nlest en vigueur

de l'annee auivante@

• par
du leI'

La proportion de notre recolte de pommes est utilisee par
l'industrie de la transformation accuse une augmentation, ainsi que
l'indique Ie tableau 1, mals cette augmentation n'est pas aussi rapide
que l'est la diminution de nos exportations nettes (c.-a-d. de nos ex-
portations moans nos importations). La difference e I du fait
de La consommation au Canada par suite 1 accroissemsnt

la population.

Au cours des dix dernieres annses, plus
mas destdnees it Ill, transformation au Canada ont e
de jus et de concentre. Viennent ensuite par ordre d1importance les
produits en conserve et deshydrates, Ill, compote de pommes e tIes garni­
tures de tarte. La plupart des etablissements de transformation d e La
pomme se trouvent en Nouvelle-Ecosse, en Colombie-Britannique et en On­
tario.

TABLEAU L TENDANCES DE LA PRODUCTION. DE L'EXPORTA~
LI L"1PORTATION ET DE LA TRANSFORMATION DES POI'1MES
AU CQURS DES VINGT DER.~IERES ANNEES

Production (rrdlliers

en pour-cent

Importations en pour-cent de La
production

Transformation en pour-cent de 1a
production

Moyenne Moyenne Moyenne
1935-1939 1948-1952 1953-1957

14,560

42.3

1.5 1.8 6.7

neant 22.9 28.3

Source:

3. Influences geographigues sur les frais de c2mmercia1isation

Les principales conditions physiques qu I exige La production
des pommes sont un climat tempsre e t un sol riche et bien aasadrri.,
L irrigation petit l'insuffisance de 1a

de 1a porr~es au Canada



TENDANCES DE L I IMPORTANCE RELATIVE DES PRINCIPALES
PROVINCES PRODUCTRICES DE POMMES AU COURS DES VINGT
DERNIEREs ANNlfu3

Source:

La. 18. qui
La plupart de sa trouvent dans Is. val.Lee de

et dans ce.LLe de La La proportion de Ill. recolte
totale qui vient de Ill. Colombie-Britannique a diminue un peu au cours
des dix dernieres annees, sur laquelle porte notre etude.
L Ontario vient ensuite par o rdre d I importance. ses se trou-
vent dans Ie sud-ouest de son y compris Ill. de la

et auss.i.
Cornwall.

La pr-ocuctaon
V"'J,Lt,~~£,C'Ja"'" e t el.Le

de
culture des pommes pres de Quebec.

est produite dans Ie Quebec est passee de 13 p. 100
anness 1948 a 1952 a 20 p. 100 environ de 1953 a 1957.

qui a precede La Seconds Guerra mondiale, la product.Lon
mes a augment.e d tune faqon dans le

dimtDue sensiblement en La
marche du Rovaume-Uni

::le,cOtlCl.S Ouerr-e monoi a.ie
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duction marquee at une des varietes qui a
entraine una diminution Dans Le cont r-e,

arbr-es qui ne encore de fruits environ 25
p, 100 du total et 11augmentation possible de 1a production d ans quel­
ques annees est elevee.

Au Nouveau-Brunswick, 1a production a augmente depuis 1a pe­
riode 1935-1939. Toutefois, lea proportions que La production de La
Nouve11e-Ecosse et du Nouveau-Brunswick represente au regard de la reco1-

totale sont stables au cours des dix: annees , Les
vergers de La se t.rouvent, dans La va'LLee 'Annapolis.

production du Nouveau-Brunswick n'est pas elevee vergers sont
situes dans 1avallee fleuve Saint-Jean. Les Prairies

celIe de l'11e du Prince-Edouard produisent une tres limitee
de pommes pour consommation 10ca1e o

La densite de la population constitue Ie facteur principal
de 101. repartition geographique de La consommat.Lon des pommes; Cel.a si­
gnifie que les marches les plus importants se trouvent dans Le sud de
l'Ontario et du a proximite relative des

provinces mais distances considerables
Colombie-Britannique Nouvelle-Eeosse,

transport cout~ux. distances relatives
et les conso~~trices du Canada L~

porta~ce dans une etude des ecarts de prix. II se peut que sur
Le s prix ne soit pas en proportion dire cte de La distance a. parcourir
pour atteindre Le mar-ohe, L'explication generale de ce fait serait qu t Ll,
y a certains marches qui chevauchent et sur lesque1s Les differents pro­
ducteurs regionaux se font concurrence.

II Y a eu differences persistantes quatre prin-
provinces pour ce qui est de moyenne des

a Is f'erme, periods 1949-1957 aux pro-
rhrd',p11"'''' du Nouveau-Brunswick et de I' Lea

sletablissant $1.39, $1.39 et boisseau res-
pectivement , Les prix aux producteurs de la Nouvelle-Ecosse et
de la Colombie-Britannique etaient les moins eleves, soit, en moyenne,
de SOc. et de 95c. le boisseau respectivement au cours de 113. periode
19497"1957.

Fluctuations de l'offre at des prix d1annee en a~nee

ensole111e du Canada
'iLl,CU.Lv", mai.s les caprices

les gelees tardives
dans l'importance

erfets durent pendant plus d 'une

lea de
tra.1nent des variations
annes a l'autre. Parfols, les

Ces fluctuations de l'offre creent bon nombra de problemes
oner-eux de productionet de mise en vente Lor squ t Ll, s t ag i.t d t un produit
aussi perissable que les pommes. Elles constituent probablement 113. prin­

cause des variations dans Les prix des pommes d 'une annee a I' au-
toutes Is s conmer-cf.akLsatdon des

de



aurait
normal. D'autre

suffisaient qu A ecouler une recolte reduite, i1 en ".~""~-

61mI'J~,nt cons Lddr-ab.Les , En realite, Le s moyens
ces deux points extremes et Ie sectsur de 1a

joue le role dlagent de stabilisation economique. II
role de ce s ecteur devienne de plus en plus important et

L1annee-recolte demontre tres clairement
instabilite de 1 mar-che des pommes ,

reeolte a etEl extremement abondant e et c I est La deux..i.eme en
ai t He s.ignal.ee , ! indus trie pomicole a a.l.or-s connu ses

difficultes. On verra dans une autre section du present r-aoror-t
quo, au cour-s de cette annee-La, l'ecart de prix a atteint un maximum,

en chiffres relatifs qu'absolus. La recolte de 1955 slest elevee
19,142,000 boisseaux, clest-a.-dire une augmentation de 32 p. 100 par

a l'annee precedente et de 33 p. 100 par rapport a la moyenne
produetdon des six annees soit de 1949 a. 1954. La va-

moyenne a la farme de de 1955 etalt de
relDri~sE~te une bat.ese 100 par rapport

1949-1954. de la reeolts de
el1"C.rkUrJler une bafs ae MaJ..heuresuement

debut de I! une 6xce]pt:Lorm"'1·~·

forte de produits de pommes transformees, qui, jusqu'A un
point, remplacent les pomme5 fraiches. Clest ce qui a pu aggraver la
tuation des excedents. Mema si de plus grandes quantites de pommes ont
ete exportees au cours de l'annee-recolte 1955-1956 et mema 51 l'impor­
tation d a pommes a ddmi.nue, cas changements n "orrt cont.r-ebal.ance en aucu-

lenorme r'ecolte! des stocks pommes

Dans La La reeolte ttl
cel.Le de 1 j snnee mais La Nouve.r.Le-jscoase

tario ont aussi grandement contribue l'excedent. C est
faut se demander s'iI est possible qu'un concours de conditions de
ture exceptionnellement favorab1es dans trois des quatre provinces
cipales productrices de pommes, ou dans toutes, puisss se produire de
nouveau et causer un e ffrondrement des prix. En vue de donner une re~

ponse prudente a cette ~lestion, nOllS avons
d'une annee dans 1..

L' Ontario> de La Nouve.LLe-Ecos Be

una soit de

Pendant 23 de (c'est-a-dire
production de pommes dans trois des quatre provinces principales produc­
trices a varie, soit en hausse, soit en balsse. La production du Quebec
et, de 1£1. Nouvelle-Ecosse est par'tdcul.Ler-ement, changeant.e, Pendant 13
ces 31 annees (42 p. 100), dans trois des quatre provinces pr-i.nci.pa.Ie e
productrices ou dans toutes ces provinces, Ill. production de pommes a

Cela laisse entendre qu'il est fort possible Ie des
bru squement, Canada une fois au



399

ans ,

D1autres qui influent
pcmmes d june annes a. 1 autre sorrt Le n iveau de La
fruits concurrents1 •

5. Courbe saisonniere de 1& variabilite

fluctuations

Dand n I importe annee, 11 existe una eourbe
prix a ttribuable qui se fait
au debut de 1 r que La coneomaatd.on

plutot trois quarts de
or;diJ1a:ir,~, Le s vent.es leur mveau maximum mols

loctobre at leur naveau at en que, en
general, les cultivateurs n'entreposent pas de grandes quantites de pOmF
mes sur leurs fermes, ils se joignent dans plusieurs cas a des coopera­
tives d'antreposage frigorifique. Ces cooperatives vendent parfois aux
grossistes et dans d'autres cas elIas jouent elles-m~mes ee role. Des
quant1tesconsiderables sont auasi entreposees dans des antrepots commer-

at dans des transformation tetre vanduee
Oonme detail, Les eoumi.s

En coneervant, perissable, 11 ent.r-eoosaze l.L .U'C'Ll.'c.L.-

que a prolongs Ill. de consommat.Lcn des ponmes , L'entreposage fa
atmosphere reglee prolongs cette periods at fait antrevoir
Ill. perspective de se procurer pendant toute l l annee at moyannant un cer­
tain prix, des pommes de bonne qualite cul.t.Lvees au Canada. Cela pour­
rait limiter les extremes de la courbe saisonniere at familiars des prix
maia Is. cherte de l'entreposage frigorifique prolonge at de l'entreposa-

atmosphere regleet dans une certaine cycle
des

On clairement La sad.son-
detail (vent.es

de 1a statistique. Ces ranseignements fi­
au tableau 3 et son t repartis par mois sur une base moyenne de

annees-recoltes, soit de 1949-1950 a 1957-1958. Comme on peut sly
attendre, clest en octobre at en novembre que les prix au detail sont
les plus bas et en juillet qulils sont les plus eleves. La de

canadiennes a vendre n1etait pas tras considerable les
les prix etaicnt 'est-a-dire de

augmente avec de l'entreposage

La courbe saisonniers de groB domes-
a ete limitee en terminant

en mai, pour autant que Le volume de vente soit en cause. Dlapres les
rapports sur les prix fournis Le Service de l' information sur Les
marches du ministere federal l'Agriculture, La eu Les prix de

1 Voir 11 article de Ban H. Pubols, "Factors Affecting Prices of Apples!!,
Agricultural ~~l.~£La l1~search. publication du Departement de

!Agriculture des Ji,.-U. iillSshingt0n,



TABI.J!AU 3. .AU DETAIL DES P0M!1ES l'RAICHES iVENTES EN GROSSES
lA, ANNEEs-F~~.¥ 1949-1950 1957-1958

,"-~-_._-,------.

9.2 9.1 8.5 9.0 9.7 5 11.8
9.9 8.8 9.4 11.6 12.1 12.4

11.9 10.1 n.6 6 15.0
12.0 5 13.4 15.2 6 17.5

5 15.1
18.2 15.7 13 13.3 13.9 Ih.2 14.8 15.3 16.5 17.9

14.4 10.4 9.9 10.5 10.9 11.4 11.7 12.7 8 15.1
8 13.5 13.2 13. 14.0 14.0 14.7 5 18.0

1957-1958 18.2 14.7 12.8 12.3 12.9 13.0 9 13.9 15.2, 17.2 19.9

- -- -- "',-",- -- -~....- ... •._-
9 12.9 11.3 11.7 12.3 12.6 13.1 13.8 14.9 16.1

mensue11e du de 11'1
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sorrt a leur minimum. La variete at
Ie cas dee de l'Ontario

Le quelques annees
comma on peut sly mais pour Lea Delicieuses fantaisie
Colombie-Britannique venduee sur Le marehe de Vancouver, Le mini­

mum alest parfois produit en janvier ou en fevrier at parfois en avril.
Quant aux Mcintosh de fantaisie du Quebec qui se vendent sur Ie marche
de Montreal, La perioda ou Les de gros sont a leur minimum tombe
souvent en novembre, mus elle arrive parfois dans d'autres mois comma

revriel' ou mems minimums tardHs difficiles
etant donne ent r-epoaage payer.

La ministere federal de llAgriculture ne publie de sta-
tistique sur Les acarte de prix des pommes fra.iches. Comma arlste
certaines lacunes dans les donnees, et aussi des elements qui faussent
Lea comparaisons, nous ne pouvons faire ici qu 'une approximation.

Le Bureau federal de La statistique a fourni des donnees
de cours dans 33 villes

ces donnees msnsuellement sont ?Al'R';~Q

vendues at non Les prix mensueLs
avaaent, couz-s dans Les imno:rt'il.ni,,"S ne sont U4,"1"""',4V4<:>'"

!ILl.' .I.,'"''' 1952. Lea foumis pour Les
ne sorrt que des moyennes des v<mtes des douse mois at ne t.Lennent, aucun
compte de l'irragularite prononcee at saisonniere du volume des vent es ,
Ce facteur est important Les prix varient s el.on Les eai.sons d tune

aussi prononeee que dans Le cas des ponmaa,

les
les
sont,

On peut obtenir tous Les mob les prix
mise.. sur Le ms;rcxHL cas derniers Do:rt(lrlt

Z'eU!lies, pomaes a La ferme
strictement

Les donnees
celles qui s e rapportent
cbent La province d "<lJ'".1.I<.1.11"'.

cipales variates, les mois et
au boisseau).

d€t,aillees scient sont,
de gros des pommes , par-es qu1elles pre­

Les marches des grandee villes, Les prin­
meme 18 genre de eontenant, (boHe, cageof

Le premier
de convertir les

arL7J.ees-recolte
ana a commence

deu...xieme lieu. il
Pour on

ponder-ant leo prix menauds a La f'erme at au detail
ges mensuels de pommes cultivees au Canadal•

1 Donnees sur les arrivages tirees de 18. publication Annual Unload
Reports. Fresh Fruits and Vegetables, du ministare federal de 1 I Agri­
eul.ture,



carnian avant
par chemin de

servi d'indice de nondAn;~.t·ion

1955-1956. Apres cette
chaque annes ont ete utilises. On a pr-evu une proportion
pour les partes materielles (deterioration, perts de volu­
causes) survenues au cours de la vente. II s'agit neces­

dlune allocation assez arbitraire. On a ensuite deduit Ie
ferma de la valeur au detail correspondante afin d'obtenir

entre Le prix a Le au detail par
bo:isso2m a la ferma. La ferme etait aussi

de La valeur t.rouve au tableau de
cul,s ,

Dlapres l lestimation des ecarts de prix du tableau l'ecut
farms-detail des prix des pommes fralches a atteint un maximum au eouz-e

'annee-recolte 1954-1955. La marge absolue a alors passe de $2.38
boisseau, a 1a ferme, en 1949-1950 a $4.21 en 1954-1955; apres une

se ~ $3.82 en 1955-1956, elle est mantee de nouveau ~ $4.20 en 1957~

Pour l'ensemble de la l'ecart entre Ie ferme
au detail s! considerablement •

La proportion au
prix a La f'erme p, 100 en un

ma.AJ.mum de 35.5 p, 100 r-atomber- p , lOC
en 1955-1956, annee qui a ete par une production tree abondante@
La part de l'agriculteur slest accrue, atteignant 25.4 p. 100 du prix
detail en 1957-1958, et sletablissant, en moyenne, a 30 p. 100 environ
pour l'ensemble de La periode en cause.

P1usieurs elements ont concouru a l'accentuationde l'ecart
ferme-d@tail: I' entreposage pLus long e t plus cofrt.eux (qu 'iI s ' agis se
de 1 1entreposage frigorifique ou de l'entreposage a temperature reglee)
l'accroissement des frais de l'empaquetage, attribuab1e au rel~vement

des salaires at a 1a multiplication des contenants, dent plusieurs de-
de plus en relevement du

'intensification de des pratiques
vente. Les margas de detail ont ~)lom,'.nt:A

Pour fins de comparaison, Ie tableau 5 donne la part touchee
par Le cultivateur du Canada et cel.Le du cultivateur des Etats-Unis de
1949-1950 a 1957-1958. La part relative de la valeur au detail touchee
par Les product.eur s de pommes des Etats-Unis 8' est etablie en moyenne
a que'lque 43 p. 100 pour t.out,e Ill. periode, tandis que Les donnees cana-

sont que de 30 plus d inferieu-
touchee par cultiv&-



TABLEAU 4. RESUME DF,s ECARTS FERME-DETAIL DES PRIX DES FOMMES
FRArCHES, CANADA, ANNEES RECOLTE 1949-1950 A 1957-1958a

Part de La valeur
detail detail touchee par

liv.) ($) eo

191+9-1950 3.5.3 1.15 2.38 32.6
1950-1951 9.9 4.01 1.24 2.77 30.9 ".

0

1951-1952 11.3 4. 1.43 3.15 31.2
w

1952-1953 13.7 5. 1.97 3.58 35.5
1953-1954 14,.7 5 2.07 3.89 34.7
1954-1955 14.6 5.91 1.70 4.21 28.8
1955-1956 H.El .96 3.82 20.1
1956-1957 13 9 1.73 3.90 30.7
1957-1958 1.43 4.20 25.4

Sources: ~~~~~~E~f~~~~~i~~~.~~:~~~~=~t]~~~~~~~~~~~f~~~~~~~~~~:;~~~~jv v£ -~~,



Source:



405

b'RAISES

1. Caracteristiques influant sur Ie prix
et sur Ie coUt de 18 mise en vente

La saison des fraises est courte, 1a cuei11ette se coneentrant
en JU1n et juil1et. L'importance et la duree de 1a recolte pour une an-

particulier varient suivant les
Getts courts cueillette nlest aux

elle leur cas une telle I est parce
tres at expose anx ravages du mauvai.s temps.
quf en du point de vue de at de la

qualite du fruit peuvent faire varier beaueoup Ie prix dlune annee a
11autre. De plus, Ie prix du marche est fort variable dlun jour a l lau­
tre par suite des conditions de la cueil1ette. Si a cause du mauvais
temps i1 nlest pas possible de cueillir ces fruits un certain jour, Ie
lendemain Le marche est encombre dt une grande quantd.ce de fraises qu'il
faut vendre a tout prix.

COF$Ie 1a fraises est une ~nY~cn·~;

attention iw~ediate de travail, elle
oeuvre abondante et di.sponi.bl,e , Les

embauches. La remuneration uv~viiU de 1a quantite

Des fruits trap mars ne sont pas agreables a voir et sont fra­
giles au toucher. Ils slecrasent facilement, sont difficiles a equeuter
et a nettoyer, et slavarient facilement. Les fraises mures doivent done
etre cueillies a la main, mises sur Ie marehe dans des contenants qui

at ecoulEies afi.n d levi.ter deterioration
Eales se mieux a des 32 a 40°F.

une humi.dHe 90 p. 100. Le mode de
des f'r-ai.ses a a guere Le

moment de 1a depose dans une demeure
jusqu1a ce qulil parvienne au consommateur. Le contenant a fraises dans
l lEst du Canada est un panier dlune capacite d1une ou de six pintes,
alors qu1en Colombie-Britannique clest une boite d'une chopine (ou hal­
lock). Ces contenants sont a leur tour mis cans des cageots pouvant con­
terrir 12 a 32 pintes, ou 12 a 36 chopines. La managere trouve economi­
que d1acheter Ie panier de six pintes pour la mise en conserve a domici-

La refrigeration Le cas des d 'assez
xongues di.s tancea, f'r-atses sorrt vendues sui-

leur qualite, d a llaut1e ou pour la
categorie est Canada nOl •

Pour ce qui est des methodes de vente des fraises fraiches,
i1 est devenu de plus en plUS manifeste que les chaines traitent directe­
ment avec les grands producteurs.

1 Voir la Loi et leg Reglements sur les fruits, les legumes et Ie miel,
ottawa.
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en

cou-
est

ban­
creer

Au lieu de a 1 ietat f'r'af.s
conserve, 0 1 mettre en baites,

La conf'Lt.ur-e, en fait o rdinafr-emen t
directement a I' appr-et.eur-, concer-ne la la

et llhumidite des fruits pasent toujours deux delicats pro­
L I equeutage des fruits peut se faire a la main au a la machine.

fraises sant triees en vue d1enlever celles qui sant yertes'lmolles
Le classement se fait alors d'apres les categories. Le

est lave et mis en botte, au dans des con tenants en carton pour
Les bOltes sorrt al.ors

'sau a une temperature
Ce

Les
au
fruit

au elles se meuvent
but de chasseI'

ce qui aide
chaud est

Elle est alaI's chauffee pendant 10 a minutes
20 onces}, Pour la congelation, par contre, un sirop de su­

cre au du sucre sec est melange aux fraises dans leur recipient de car­
ton, Celles-ci sont alors inrrnediatement congelees. En ces dernieres

d1appreciables ameliorations ont ete apportees a llequipement
mecarrique de manutention des fraises a congeLer ,

Les f'r ai.se s t.r-anef'ormatdon moLLes
mise en conserve congelation, sont

confdt.ur-e , cette transformation
sorrt en peuverrt etre congeLeas

ou boites au mises en barils dans une solution d1anhydride sulfureux.
On peut done normalement considerer les confitures aux fraises comme
des sous-produits des conserveries. Certaines menageres, cependant,
achetent encore des fraises fraiches pour en faire des conserves et des
confitures.

cont.enant s
!exportation
Les IeguInes et

fruits et legumes
ral de La mise en conserve des fraises tombe soua La
Loi sur les viandes et conserves alimentaires ainsi que sous les Regle-
ments sur les fruits et transformes.

On a suffisamment des risques physiques et de la manu-
tention des fraises pour montrer leur production et leur mise en

entra'l:nent des fra!s VUllbLU'CLdLJJ..t",.qu el.Les soient vendues
frais ou apres Cas frais

Les et I'
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de 11

Les tendances qu10nt fait voir 1a production, Ie conditionne­
ment, les importations et les exportations au Canada au cours des deux
dernieres decennies sont resumees au tableau 1. En ces Tecentes annees,
1a production des fraises au Canada a baisse considerablement par rap­
port a celle du debut de la periode de 1949 a 1958, et dans des propor­
tions moindres si on La compare aux anne ea d i avarrt-sguer-re de 1935-1939.

avait atteint un

Quelque 80 s'adonnent au
Canada. Au cocrrs dernieres annees,

fraises st mises en
tees. Par contre, un peu moins de la moitie de la
ne de fraises durant la decennie toute entiere ont
donnees quant aux quantd.tes de fraises canadiennes
lees et mises en boite ne sont pas disponibles.

frai-
environ

impor­
pr oduct.Lon canadien­
€,-te traitees. Les
qui ant ete conge-

TABLE.~U L

en millier 24,493
aux conserveries

Pour-cent de 1a 20.9 46.0 0

Exportations de fraises
Pour-cent de La production 12.5 14.7 1.4

Importations de fraises
Pour-cent de la production 12.5 13.6 5

Canada.

Compara.tivement a.ux annees qui ont immediatement precede la
Seconde guerre mondiale, la quantLt.e de fraises traitees a augment.e en
chiffres absolus aussi bien que par rapport a la production canadienne

fruit. Si La 1951+,-1958 est comparee a ceTIe de 1949-
nne constat.ee dans totale
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fraises de La decennia, y a
de fraises a La une

batsse a ete una augmentation
de oe produit Ii llintention des conaerverf.es, Comme les ventes aces
etablissements nlont pas baisse aussi rapidement que la production,
elles representent une proportion plus elevee par rapport a celle-ci,
soit de 49.6 p. 100 au regard de 46 p. 100 anterieurement.

Presque toutes
ees recentes

Le s envois
au cour s de

1949 a 1953.

nos exportations de fraises vont aux
eu beaucoup moins
un

aux

I'
Etats-
fruits

que
1a

Il y eut de merne une hausse r-emarquab'Ie dans Lea importations
de fraises fraiches au Canada durant les annees 1949 a 1958, et les
quantites importees, de 11equivalent de 15 p. 100 de La production qu l ­

elles representaient en 1949-1953, se Bont elevees a 54 p. 100 en 1954­
1958. La proportion des importations de fra.ises deatd.nees aux conser--

+'augment.e
fraises

annees ,
Etats-Unis.

ces
2c. 18 pinte)

10 p. 100 ~.::.;:;~~
jui~ cependant, il a

des douanes, un minimum de juste valeur marchande de
(c. 16.9c. la pinta) sur les importations de fraises fraiches.
cout minimum paye par 1 1importateur etait porte a 19c. la pinta a 1a
frontiere. Cette disposi.tion fut abolle en decembre 1957.

par Le s
ont eta

cas dernieres
des fruits

production canadtenne,
deux tiers de toutes les fraises congelees destinees a la transforma­
tion sont importees depuis quelque temps. Les trois quarts a peu pres
de nos importations de fraises congelees viennent des Etats-Unis.

Pour resumer, la production canadienne totale des fraises a
au cour-s de 1a de cennfe a 1 1et ude, mais cette baisse ete plus

contr-ebalancee par des augment.a-
importations. f'r-ai.ses de

au &.I1S.

1 Le droit douanier des E1tats-1J[nis sur les fraises fra'tches est de ~c.
18. livre, du IS juin au septembre La livre du 16 sept.em-

Ih
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Les chiffres relatifs aux superficies consacrees a culture
des fraises dans chacune des provinces ne sont diponibles que pour les
annees de recensement. En 1956, les champs de fraises les plus vastes
se trouvaient en Ontario, dans Ie Quebec et en Colombie-Britannique,
bien qulil y en eut de moindre etendue dans toutes les autres provinces,
DaDS Ie comte de Norfolk, en Ontario, et dans vallee inferieure du Fraser,

Colombie-Britannique, les fraises sont cul.tivees sur une haute echel-
En 1956, l'etendue Cilltures de fraises etait 690

dont 38.3 p. 100 32.4.p. 100 dans 14.5
en elles trois ces 1956,

es.v ea.r.ca.i v dans leur territoire p, 100 de tous Le s de fraises.
Une comparaison de ces chiffres avec ceux de 1951 revele que 1a super­
ficie totale a diminue. Bien que les champs de fraises aient augmente
en etendue en Ontario et dans Ie Quebec entre 1951 et 1956, tant en ter­
mes absolus que relatifs, ceux de la Colombie-Britannique ont diminue
de 4,001 a 2,266 acres, soit de quelque 43 p. 100. La forte gelee dont

souffert la Colombie-Britannique en 1956 en est la principale cause.

Dans Le cas tout.ef'o.l s , Le volume
pas toujours en lletendue en culture.

risque que les 1 objet de recensements
exceptionnelles. geographique de la
ses dans chaque province au cours des deux dernieres decennies est re­
sumes au tableau 2. Comme il slagit de moyennes, ces donnees ne font
pas connaitre les variations que montre d'une annee a l'altre la produc­
tion en raison surtout des conditions atmospheriques. Llexemple Ie plus
frappant a peut-etre ete llenorme flechissement qui a margu8 la produc-

1a Colombie-Brit2illnique Les effets de galee
s sont fait 1a saison suiv~_nte.

L revetent Le s les
cultivateurs des diverses peut etre mesuree les
recettas rapportees par ces fruits et le revenu total des
fermes. De ce point de vue, les fraises representent un secteur plus
important de llagriculture en Colombie-Britannique qulen toute autre
prOVince. Les fraises sont la principale recolte de fruits de llUe du
Prince-Edouard; elles jouent egalement un grand role dans l lindustrie

de La Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick.

La l'Ontario et Le
qui,habituellement en conserves les
de f'r-ai.ses , b eaucoup d '

Les differentes au cours de La UCLH-.L"'"

decennale la Colombie-Britannique a traite un peu
1 lensemble pour Ie Canada tandis que l'Ontario en a
30 p. 100 et Ie Quebec quelque 17 p.lOO.

Les mises en boite se font normalement du 5 juin au 15
10 juin au 15 juil1et en

Maritimes et Le

82480-27



TABLEAU 2. ~~GES DE LAPRODUC'I~[QN DES FRAISES, PAR PHOVINCE AU COURS DES DEUX DERNIERES DECE~,NIES

._-----------------------

(milliers
de pintes)

8,297 8, .5 nl

He du Prince-Edouard

Nouveau-Brunswick

Nouvel1e-Ecosse

7,766

7,012

1,330

1,088

493

2? .5

5.2

277

6,000

275

1,032

957

28,119

21.3

1.0

3.7

3.4

100.0

022

5,830

087

905

827

26.7

5.0

1

100.

"'"5



stocks conditionnes
de la derniere

de sa
100 et Le Quebec,

varia lfLsiblement
1a Colombie-Briv~""L.IUG

Ontario 42 p. 100,
31 p. 100.

40 Fluctuations des approvisionnements
et des prix d1une annee a llautre

II a ate declare que 1a moins grande canadienne
des fraises en ces dernieres annees a ete plus que ccnt.r-ebal.ancee par
reduction des exportations et 11 augmentation des On a
aussi mentionne que les variations dans 1a production de chaque annee
etaient surtout attribuables aux conditions atmospheriques. Les fluc-
tuations que font voir les approvisionnements (production Impor-ba-
tions nettes) d1une annee a 1 1autre devraient avoir comme
b1e-t-il, de faire varier annue11ement les prix a la ferme. On a done
tente de comparer les changements survenus dans 1 10ffre et Ie prix en
etablis sant pour la de 1949-1958 des indices annuels a 11
de lapprovisionnement des fraises fraiches et du moyen a la ferme,
Cas indices figurent au tableau 3. (Comme les sur les
tions de fraises ne sont pas disponibles Les
cedant 1955, il nla pas ete possible d1inclure leur en frcl
ses fraiches).

Ces deux indices affichent de grandes variations d 'une annes
a l' autre. Bien que l' approvisionnement et les prix semblent prendre
des directions opposees, comme on pouvait sly attendre, une telle
tion inverse nfest ni immuab1e ni etroite.

ces dernie~

sept ans ,
dienviron

Le Bureau federal de 1a statistique a
annees lea prix detail des fraises eon ge.rees ,

discerne un mouvement de badsse qui a
le. qu1il etait pour un contenant de
6c. en 1958. Les prix de detail pour les fraises en conserve

cnotx", depuis dix ans, ant egalement fait llobjet d tun r-aLeve , Ces
prix ont un peu varie d I annee en annee, mai s 18 tendance etait marri.f'eat.e­
ment a 1a hausse, etant partis d1environ 27.8c. en 1949, pour la balte

1.~ onees, pour arriver a environ 32.3c. en 1958. On peut se demander
etaient les raisons de La tendance a La baf.sse qu t orrt

prix des fraises de La tendance La hausse qu IT

Le s prix des conserve. Le volume con
augmente ces dernieres L accrois seme

dans les etablissements de detail
baisser Ie prix des fraises congelees. En

La mecarrlsat.Lon croissante de La manutention et de La congelation
les frais unitaires de production. Par contraste avec 1 10ffre

de fraises conge.Ieee, la quantite de fraises en conserve est
stable d1une annee a llautre.

82480-27';\



s. Variabilite saisonniere des prix

existe pas de donnees
detail des fraises

On sait toutefois
concentre dans un

Au cours de La

Malheureusem.ent,
Cttql'.'C)H".S1:1lt or-donnees sur

de dix ans que
fraises fraiches au

commence au debut
ou des deux
sont Ie
le prix de detail
tombe en trois
tera vers la fin de
va sans dire, les

fraises en
variation
gressivement

ensuite



Nous avons pu obtenir les prix de detail qui ont eu cours pour
les fraises en conserve (en boites de 15 onces, qualite "de choixl!)

a 1957. Pour comparer les prix a la ferme at
il a fa11u les au detail de a obtenir

valent de La valeur au des fraises en conserve tirees
fraises a lletat f Une operation semblable a
chiff~e comparable pour Ia valeur de vente au niveau de la consccvc~

rie. (La quantite de fraises contenue dans les conserves ne constitU8
pas, il va sans dire, llunique element du prix de revient dont le
cant et le detaillant tiennent compte pour etablir leurs prix de

prix de revient aLa conserverie d lune pinte de fraises canadtennes
a Itetat frais a ete pris pour valeur de base a la ferme; toutefois,

ponderes de Ill. recolte en cours et de la recolte precedente
etablir pour llannee civile des priX comparables a ceux du

de ces trois seriesde chiffres, on a pu etablir llecart
1 I ecart pour Le 11 ecart grossiste-detaillant at

part des interesses dans 1a valeur au detail. Ces calculs sont r-esume«
au tableau 4. l'ecart de prix f'e.rme-ede bai.L a llegard des fraises
conserve s'est elargi moderement sur llensemble de la periode. J~

a la ferme est monte de 3.2c. la pinte au cours de la periode. Dans
meme periode, Ie prix de detail est monte de 4.4c. pour la boite
onces. L'ecart ferme-detail s'est accentue presque entierement au
veau de llecart combine grossiste-detaillant (ou ecart
te~detaillant). A cause de 1 insuffisance des donnees

avons pu separ-er les ecarts aux niveaux du grossiste

Au cours de a l'etude, la cultivateur a
geJrenlent diminue tandis que celIe de la conserverie a un peu
La part conbinee grossiste-detaillant a aussi augmente un peu. Pour
llensemble de la periode, la part du cultivateur a atteint environ 33.
P. 100, celIe de Ill. conserverie environ 43.7 p. 100 et la part
du grossiste et du detaillant environ 23.2 p. 100. Lorsque la conser­
verie vend par llintermediaire d'un courtier, Ie droit de courtage varie
de 2~ p. 100 a 3 P. 100 du prix franco la fabrique.

2 D1apres les facteurs de conversion etablis par Ie ministere de l'Agri­
culture, une livre de fraises en conserve equivaut a .63 livre de
fraises fraiches, et une pinte de fraises fraiches equivaut a 20 onces.



TABLEAU h. REsUME DES ECARTS DE PRIX FERJ'1E-CONSERVERIE-DETAIL
POUR ~ES FRAISES EN CONSERVE, CANADA, 1949 l 1957a

Equivalen t a
1a conserve­
rie d June
pinte
a 1 t et,at

Valeur a
La ferme
pour 1'an­
nee

Part de 1a
au

1949 27.8 58.9 47.1 19.3 39.6 47.2 32.8
1950 29.2 61.9 49.9 21.2 40.7 46.1.1 34.3
1951 29.7 63.0 49.1 21.9 39.1 40.0 37.9
1952 32.1 68.1 44.9 20.8 47.3 35.4 30.5
1953 29.2 61.9 51.9 18.6 43.3 53.8 30.1
1954 32.1 68.1 SO.9 20.5 47.6 44.6 30.5
1955 32.3 68.5 49.8 23.0 1+5.5 39.1 33.6
1956 31.5 66.8 5h.6 23.7 43.1 46.3 35.5

32.2 50.2 22.5 h5.8 40.6 32.9

Source:
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On peut obtenir depuis Ie milieu de 1952 les
congelees en paquet de 15 onces. Afin d'evaluer

oes fraises con geLees pour cette peri.ode au niveau rerme~l:ie·I:,a:,Li.•
supposer que Ie prix a la ferme etait Ie meme pour les

t,ctnees a la congelation que pour les fraises dest.Lnees 8. la mise en
serve. 1e resultat de ces caLcu.Ls est LndIque au tableau 5. L I

des ferme-detail 1 des fraises -co par opposition
avec celui qu les fraises en diminue

b.l enen t au cours de Pendant que les la ferme
les prix du commerce de detail ont f'a.ib I i., La du CUl101

est montee, de 22.9 p. 100 qU'elle etait en 1952, 32.2 p. 100
1957.

La baisse du prix des fraises congelees au regard de 1a
du prix de detail des fraises en conserve, exige une explication. Le
commer-ce des fraises conge.lees a augment.e rapidement. LI accroLasement,
de capaci.t.e des dans les etablissements detail
concurrence intense fait bai.saer Le prix des

1a mecanisation croissante de la ~lnutention
a aba i see Les f'r-ai.a unitaires de production.

offre croissante de f r-aises La
serve est faible et stable d lune annee I! autre.

TABLEAU 5. RESUME DES ECARTS DE PRIX FERME-DETAIL POUR
LES FRAISES CONGEL~ES, CANADA, 1952 .~~l2~~

(%)

au
de

revenant
cultivateur

(c.)

ferme­
detail

( C. 18
pint e)

Valeur
B 1a
ferme
pour Lt an­
nee civile

( c.)

Prix de
detail

Annee
civile

( c. Ie pa­
quet de
15 onces)

50.1 18~O
49.7 18.6
48.5 20.5
47.3 23.0
46.8 23.7 ;2.2

1957 44.5 69.9 22.5 32.2
a 1 liv. de fraises congelees egale .8$ liVe de fraises fratehes non

equeutees, et 1 pinte de frai.ses fraiches egale 20 onces,

Source: du Bureau federal de la statisUque
( annuelle) et
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1. Caracteristiques influant sur leur prix
et sur les frais de commercialisation

Les peches se classent parmi les fruits les plus perissables
au Canada at ne peuvent conscemeee a 11 etat frais que deux

mois par annes, Ill. reeoite de canadiennes se
cependarrt en que.Lque A cause de perissa.-

peches do iverrt etre prompt.emerrt au mar-ehe Ellas
demandent, a etre embal.Lees avec soin ai. eviter de
les meurtrir. 11 exists plusieurs variates que lion groupe habituelle­
ment en deux categories generales: les peches "a noyau adherent" et les
peches "a noyau libre". Ces dernieres predominent. Le commerce des
peches a lletat frais comprend trois etapes principales: l'emballage,
Ie transport et la vente. L'emballage des peches est une operation cou­
teuse dont Ie prix de revient se repartit a raison de plus de Ill. moitie

plus du 'oeuvre e t Le reate frais gene-
comprenant La batiments et de Les

l'energie, les les depenses

Lor-sque Le s v endues directement a etat frais
du verger au consommateur, il nly a aucun frais d'emballage special ou
de transport et la perte demeure a son minimum. Lorsque La vente se
fait par les voies du commerce, cependant, les emballeurs, les grossis­
tes €It les detaillants font leurs majorations de prix en tenant compte
des dechets eventuels.

l'etat frais,
la production totale

'autre moitie ou
forme de peches en

€It congelees sont

Les peches sont
Environ

peones a l'etat frais
transformation €It se

quelques annees, les
marche mad.s en petite quant.Lt.e ,

2. Normes de classement €It inspection

D'apres Les gouvernementaux- , Les
sont e1assees Canada Canada nO 1 €It

etra d ' una mema formees, s ai118s
pour toutes Les Pour c a qui est

exigent Canada. Surehoix
de diametre, ou que sa grosssur minimum represente 60

par caisse; la Canada nO 1 doit avoir au moins 2 pouees de diametre ou
une grosseur minimum representant 90 peches par cad.ase et Is. Canada nO 2

1 Ministere de l'Agriculture du Canada, Loi et reglemenlB sur les fruits,
les legumes et le mie1 , Ottawa, 1957.
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3. Apprevisionnement at ecou1ement

Le tableau 1 decrit les tendances de 1a production des
a lletat frais et de l'ecoulement de 1 1approvisionnement total l:sl1dslnt
1a decennie 1949 a 1958. ~eme si 1a production des peches a
varie d'une annee a l'autre, depuis p1usieurs decennies
courbs ascendante, comms on Ie cons tater en
suivantes: 1935 a 1939. boisseaux; 1945 a

1950 a 1954. boisseaux et 1955
boisseaux.

De meme 1a consommation par personne de peches a 1
a augment.e sensib1ement au cours de la decennie de 1949 a
portations, qui depassent de beaucoup les exportations, sent
dans une large mesure par la recolte domestique. Au cours
re decennie, les quantites importees ant beaucoup varie d'une
1 'autre.

La tableau 2 resume 1a production, l'ecoulement
ll~VkVH des peches en conserve pendant 1a decennia de 1949 1958. La

conmer-ci.a'Le des en conserve suit une t.endan ce
bis celIe de la totale des peches. II est interessant
noter que 1es importations de peches en conserve ont augmente c~1s:ldE;rcl­

b1ement au cours des quelques dernH:res anne es en depit de La production
domestique accrue et des stocks plus considerab1es de peches en conser­
ve.

La production au Canada est
deux provinces seu1ement particulierement
de l' Ontario et de La Co1ombie-Britannique. En Ontario, La peninsu'Le
de Niagara et Le s comtes de Kent e t d 'Essex sont les principaux districts
producteurs de peches e t en Colombie-Britannique Le sud de La vallee
de l'Okanagan represente pres de la totalite de la production des
dans cette province. En sus de cas deux regions principales qui sont

fait propres a des peches, on
de production dans de 1 1Annapolis,
sa production est 5i on la compare

et de Ie.

En Ontario, Ie nombre des pechers a baisse au COUTS des an­
nees d epuis 1921 tandis qu I il a augmente reguli~rement en Colombie­
Britannique. L'importance de cette derniere province, sous ce rapport,
est passee de 5.7 p. 100 en 1921 a 16.2 p. 100 en 1956. Pour ce qui
est de la production, 1a Colombie-Britannique a fourni 20 p. 100 du
total pour Le Canada et 1 I Ontario, 80 p, 100 durant La decennie de

a 1958.

82480-28



TABLEAU



PECHES EN CONSERVE. RESUME DE LiAPPROVISIONNEMENT, DE LiECOULEMENT
]iT DE LA CONSONMATION, CANADA. 1949 A1928 --

AImee comrnerciale

Appr-ovi.a;.. on­
nements dia­
onib1es

206 4.
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en
varietes sont,

a noyau 1949
changements oone Ide r-ab.Les dans 10. propor-

des p~ches consacrees a 10. mise en conserve; mais, 1954,
on note una stabilisation evidente sous ce rapport. Dans 'ensemble,
plus de 50 p. 100 des p~ches de l'Ontario at environ 35 p. 100 des pe­
ches de 10. Colombie-Britannique ant ete mises en conserve pour fins
commer-cf.a'Les , Pour tout Le 10. moyenne s I est eta-blie a 50 p, 100

de la decennie

En tout Le commer-ce ' eto.t
frais se fait par l'intermediaire de 10. B.C. Tree Fruits Ltd. qui o.git
a titrs d'organisme central de vente pour touts 10. region regiementee.
Elle vend une partie de 10. recolts aux conserveries et aux transforma­
taurs et Le reste aux grossistes et aux chaines de magaains pour Le mar-«
che des fruits a l'etat fraise La B.C. Tree Fruits etablit un Drix

peches destinees a transformation at Ie mema ~applique
eonser-ver-Le , de La t ou-
prix moyen pour at variete

de 1 "endro i t, ou ecoulees, que mar-«
fruits frais ou conser-ver-Les ,

En Ontario, cependant , i1 existe deux offices de vente pour
les peches, un pour 1& vente des peches destinees a 1a mise en conserve
et l'autre pour la vente des peches mises sur le marche a l'etat fraise
Les producteurs qui vendent leurs peches a ces deux marches differents
touchent des prix differents. Chaque saison,le minimum des peches

a 1a transformation !objet de legide
entre des

annonce minimum
VJ.isu,,'ur pendant De-

ont ete du
Fresh Peach Growers' Marketing Board, par l'entremise de son organisme
de vente, l'Ontario Fresh Peach Growers' Co-operative. Avant 1954, il
n'existait pas d'organisation generale de 113. commercialisation. Les prix
des peches a l'etat frais varient au cours de 113. saison selon les condi­
tions du mar-che ,

Les vsntes
des conserveries aux
sins La prix des

conserve au C~~ada

courtiers et aux cnarnes
conserve n'est pas

crir ect.ement,
rr.aga-

Le marche Le des p~chesalIa
peninsule du Niagara est l'Ontario qui absorbe environ 60 p. 100 de Ill.
recolte totale. Vient ensuite Ie Quebec, suivi des Maritimes, du Ma­
nitoba at de Ill. Saskatchewan. En Ontario merne, Toronto at so. banl.Leue
acheterrt plus de Ill. moitie du total.

Clest en
frais de La Vallee

La Saskatchewan

et en Alberta que
trouvent leurs

environ 70 p. 100 de 1a
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VV.LUlJIIJ.L<:>-.ULLl;a:l1nJLqule e t 30
toba fait v enar La majeure
Colombie-Brita:l1nique
50 p, 100 en Ontario.

100 de 1 I Ontario ,
des peches dont
des a:l1nees au i1

Le Ma:l1i­
Ia
IS.

Modes de transport des peches a lletat frais

Les chiffres disponibles au Canada pour les annees 1955-19571

indiquent que jusqu'a 60 p. 100 des peches a l'etat frais ont ete trans-
Dortees par chemin de et environ 40 p. 100 par canrlon , Presque
toutes les peches destinees a la region metropolitaine du Toronto y sont

par carnion. Vancouver re~oit jusqu'a 85 p. 100 de eas achate
par cami.on at toutes Les autr-e s villes reqoivent Le gros de leurs achat.s
par voie ferree. La souverrt La distance du marche 'un des
principaux facteurs qui determinant Ie moyen de transport a utiliseI'
pour acheminer les p&ches vers leur destination.

5. Variations annuelles des ap-­
provision.'1ements et des prix

Les prix ferme et les prix de detail des sont etroi-
lies a La Dans Le cas une conside-

rable les prix a la ferme tombent immediatement at 8i la reeolte est me­
diocre les prix a la ferme montent. Les prix de detail des peches en
conserve accusent une tendance semblable mais avec un certain retard.
Ainsi, a cause de la mauvaise reeolte de 1956 les prix a la ferme ont
immediatement monte mais les prix de detail n'ont affiche une hausse
qu'au debut de 1957. Au cours de la decennie 1949 a 1958 les prix a la

ont mffi1ifeste fluctuations considerables que les
detail des peches sont demeures stables.
tableau 3 illustre fluctuations des prix et

Comme les productrices de situees
dans des provinces tres eloignees l'une de l'autre, elles ne subissent
pas toujours les memes intemperieset pour cette raison, les prix a la
ferme varieront quelquefois de fagon differente dans chaque province.
De faqon gener-al.e., Les prix a la ferme en Ontario ant eM plus eleves
qu'en Colombie-Britannique (sauf en 1950, 1951 et 1958) et ont manifes­
te une plus grande stabilite durant la periode a l'etude, La tableau 4
lna.lque les prix a la les peches en Colombie-

6,

Pour analyser Le comportement saisonnier des fluctuations de
prix des peches il faut partager celles-ci en deux groupes: les peches

1 Ministere de l'Agriculture du Canada,.~~~~~~~~~~~~~~
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TABLEAU 3.

(1949 =100)

Prix a 1a Prix au Prix a 1a
Annee Production ferms detail conserver-ie

1949 100.0 100.0 100.0 100.0
1950 60.5 103.4 97.9 107.5
1951 89.5 102.3 105.3 114.0
1952 145.6 80.7 104.3 100.0
1953 143.9 87.5 96.8 100.0
1954 121.1 9B.9 9B.9 114.0
1955 143.9 96.6 102.1 107.5
1956 B3.3 120.5 103.2 135.5
1957 139.5 102.3 114.9 121.5
195B 151.8 Bl.8 108.5 non disp.

Source: Adapte de Crop and Seasonal Prices Summaries" Ministere federal
de 1 1Agriculture, et BFS.

TABLEAU 4. MOYENNE DES PRIX DES P1tCHES A LA FERME,
ONTARIO ET COLOMBIE-BRITANNIQUE. 1949 A 1958

1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958

Ontario 2.18 2.18 2.13 1 1.94 2.16 2.21 2,72 2.33 1.75

Colombie-
2.15 3.13 2. 1.80 2.04 1.73 2 1.92

Source: Ministere federal de l'Agricu1ture, Crop and Seasonal Prices
Summaries, publication annuel1e.
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conserve et les freds.

11 ne se manifeste, pour ainsi dire, aucune fluctuation sai­
sonnaer-e dans Le prix des pl!lehes en conserve, que ee soit au niveau de
La ferms, de la vente de gros ou de La vente au detail. Les prix a La
ferma des peches destinees a la transformation sont negocies at annon­
ces au debut de la reeolte et ils demeurent habituellement les memes

touts la saison. les prix de detail et de restent
habi.tuellement au mEime La plus grande I anne e ,

changements Le s ee produisent a l''''1"1.'.L,V,",'''
3i La recolts pauvre .. Le s prix monteront et ?,,,',,,t.p.7~()rlt a
au meme niveau jU5qu'a La prochaine recolte;

abondante, les prix bat.sseronb ,

Peches frai.ches

Le prix des peches vendues sur Ie marche des produits frais
accuse des variations saisonnieres considerables aux echelons ferme-gros~

Ces variations accent.uees au a La fin de
soi.t, en octobr-e, et Le moans La fin

et au debut de Cependant , Les La Co-
ne pas :i.mmediatement cea au

de la saison, paree vsndent leur reco1ts sntrsmise de
La B.C. Tree Fruits et touchent un prix moyen pour La t otalite de leur
production.

7. Estimation des ecarts de prix concernant
les peches fraiches et en conserve

Les estimations I'ondee s sur des moyennes nat.Ional.es et
peuvent varier selon l'endroit et Ie temps, la qualite du fruit at la di­
mension du contenant. Les prix a la ferme et a la eonserverie ici emplo­
yes, sont les prix moyens pour l'snsemble des categories, des varietes
at des contenants de toutes dimensions, tandis que les prix de detail
siappliquent a la boite de 15 onees, qualite de choix. Pour cetta raison,

du cul.td.vat.eur , dans ce s estimations est un peu f a.ib.Le ,

l-1eme s! i1 changements dans Lee
Le rapport prix a La f'erme , au

n I a guere decennia. La
que legerement difference entre le
le plus bas pour l'ensemble de la periods a ete de moins de 2 p. 100.
L'ecart ferme-detail, lequel avait augmente tres lentement jusqu'en 1956,
s'est elargi consfderabkement, en 1957. En moyenne , La part du cultiva­
teur de La valeur au detail a ete d ' environ 2l p, 100, ceLl,e de la oonser­
veria d'environ 48 p. 100, at la part reuniedu grossiste et du detaillant

'environ 31 p. 100. indique les ecarts
ferme-conserverie-detail les peches en



TABLEAU 5.

Valeur equi­
val.ent.e au
det,ail d I una

a l'e-

Valeur
valente la

Part. de la
valeur au
detail reve­
nant

Part de Ill.
valeur au
detail reve­
nant au

20.7 .6 4.6 21.3
20.3 .2 4.5 7 48. 21.2

1951 21.8 22.8 1$.4 4.6 18.2 47.4 20.2
1952 21.6 22.6 11+.1 4.6 18.0 42.0 20.4
1953 20.2 21.1 14.0 4.5 16.6 45.0 21.3
1951; 20.5 21.4 15.2 4.5 16.9 50.0 21.0

21.2 22.2 15.1 4.7 17.5 46.8 21.1
21.5 22.5 18.1 4.9 17.6 58.7 21.8

1957 23.8 24.9 17.0 5.2 19.7 47.4 20.9
,-- ~--

Prix d'une eho.Lx,

livre en frais.
Prix moyen pour Le s varietes employees de transformation, Il est presume
que 7/10 des conserve consommateur meme annes de Ill. recol-

ds l'annee at 3/10. reeolts de I' anriee courant.e ,



Faute d ' une serie continue de prix de detail, il
sible d'estimer a l'eehelle nationale l'ecart de prix IermJ'U:::J":JaJ
l'egard des peches a ll'etat frais. Les chiffres Indaques
ont ete adapt-de d 'un memoire qu I a soumis Le gouvernement
Comme ces donnees ne concernent que 113. region de Toronto
son de 1957, les conclusions que lIon a~ tire ne s appliTI61::ajler,t
necessairement a la decennia antiere non plus qui

etude tient compte de rajustements pour
letait pas question memoire; par

vat.eur at llecart des dans c et.t.e
apparaissent dans Le tableau 6

La ferme, au gros et au detail varient dans le merna sena, mad.s
113. merne proportion. Des trois series de prix, ce sont les prix de
qui accusent les variations saisonnieres les plus faibles et les prix
a 113. ferme, les variations les plus considerables. Bien que l'ecart
ferme-detail soit plus prononce lorsque les ventes sont moins
tes et moins marque 'elles sont elevees, les margas de

ne suivent t endance , Les du
Ie plus elevees ventes 113 Bont

elevess au debut et la saiaon. Les
at La part du sont Le plus

saieon at Ie moins milieu de celle-ci.
pour 1957 indiquent quen moyenne La part du cultivateur a ''''''''''''''+''''';;)0,,,..1,,.
a 44 p. 100, celIe du grossiste, a 41 p. 100, et celle du
a. 15 p. 100.

8.

Le Agriculture des ~!,a!,s-·u!US

ecarts de peches en conserve,
pouvons etablir qu I avec Le meme genre cana-
diens. Cependant, il exists une difference ent~e les divers genres do
conserves de peches produitea au Canada et aux Etata-Unis. Les peches
mises en conserve aux Etats-Unis sont des deux genres, a "noyau
at 1';8. noyau libre" at les premieres predominent tandis qu1au
sont les secondes. Ces deux genres donnent un rendement different

transformation, Ia part du Si 1
compte de differences qui exiatent genres

Les t.aux de Le volume de La de
on cons tate La part du valeur

au detail pays est, en
similaire et suit La mame t.end anc e,



TABLEAU 6. RESUME DES EcARTS DE PRIX FRRME-GROS-DETAIL ALIEGARD
QES p]CHES A L'iTA! FJY\.IS, ..!2.!i9NTO,
~9DT au 27 SEPTEMBRE.19?2

Prix de
detail
(cha'tnes

Valeur
valente au

Part de La valeur
equivalente

detail r-eve­
au

11.41. 10.49 .43 1.89
11.29 70 2.12

acut II. 10.66 8.42 4.58 3.84 2.24 43.0
23 aoilt 10~O3 9.19 7.87 4.01 3.86 1.32 44.0
30 acut 9.97 9.14 7.82- 3.78 J+.04 1.32 41.0

6 sept. 9.91 9.08 8.17 3.99 4.18 .91 41+.0
13 10.77 9.87 8.13 4.28 3.85 1.74 43.0
20 sept. 11.05 10.13 8.92 4,.90 4.02 1.21 48.0
27 sept. 11.12 10.19 8.34 5.00 3.34 1.85 49.0

ne
10. 9.67 .96 1.47 44.0

tableau
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TABLEAU 7.

1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

17

20

19 20

20

17

21

21

22

18

21

Source: Departement de 1 lAgriculture des E.-U., Farm Retail Spreads for
Food Products, Agricultural Marketing Service, Misc., Pub. 741,
Washington, 1957, p. 131, et 1a presente etude, tableau 5.
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B1i':'1''1''F.R!lIlR A SUCRE

1. Caracteristiques de la betterave a sucre et
du sucre de betterave qui influent sur leur
prix et sur leurs frais de vente

teneur en sucre
suite du
cette

La betterave est une racine dont
pau dlune annes a 1 autre, surtout par

fait. II est peu que 1a variation de
limites de 13 et de 20 p. 100 au cours des

extraire tout des betteraves selon des caro-
i1 est evident que les variations saisbnnieres de la teneur

en sucre de ce legume influent sur les frais annuels de raffinage par
livre de sucre. Les societes de raffinage du sucre de betterave ratta­
chent Ie prix qU'elles paient pour la betterave sucriere tant au prix
courant du sucre raffine qu ' a. La teneur moyenne en sucre de la recolte
de betteraves o

Les soins mllture de 1a betteravs
sur en sucre de ce

raffinage certaines exigences
cont.r-at.s qu elles passent pr-oduct.eurs,

des contrats varient selon les provinces productrices et les annees;
neanmoins les contrats precisent, mentionnerons-nous, la superficie a
cultiver et exigent que Ie producteur emploie des semences achetees de
la raffinerie merne; il est aussi eXige parfois que Ie sol soit engrais­
se ou qu10n nly ait pas cultive la betterave a sucre l'annee precedente.
En les raffineries les betteraves elle juge

la fabrication

La bett.er-ave denr-ee Ie s
entr,"ncits de ferme subir des pertes 113.

Ie reste. circonatances defavorab1es, i1 est
dans Ie contrat que Ie producteur peut ensiloter les betteraves

non livrees pour eviter qu'elles ne se deteriorent. D'ordinaire, cepen­
dant, Ie producteur ne peut ensiloter qu'une portion restreinte de sa
production, et ce a condition d'avoir obtenu8 la permission et les ins­
tructions voulues de la societe avec laquelle il traite. Celle-oi ver-

un montant a l'egard en-
maia elle tient de la perte
les betteraves producteur ass~~e

la betterave Celle-ci dolt etre
se certains fraise

est perissable, on doit La traiter sans retard avant les fortes
11 s'ensuit qu1au point de vue du raffinage, les betteraveries

restent inactives pendant plus des deux tiers de 1 lannee. Des stocks
considerables de sucre de betterave doivent egalement etre entreposes
durant une partie de l' annee,



Le producteur paiement initial
betteraves; Le solde lui est, verse plus t.ard,
a combien sleleve net" de ses ventes du
de Ill. recolte de I' Au Manitoba et en Ontario,
sucrieres ant offert, ces derrrl.er-es annees , de ver-ser un

lorsque Ie nombre total de tonnes de betteraves depassait
chiffres. Elles ont egalement verse un supplement, au Manitoba, lors~

que Ill. purete moyenne depassait 83 p. 100.

La melasse at Ill. de betterave sont des
raffinage. Le producteur de betterave sucriere

1 fegard de ces en proportion egalement
rocettes commerciales de societe en cause. La
ser-t d 'aliment au bet.a'iL, noter aussi que Le n'Y',nrl,1('1",Pl1''Y'

ser, a Ill. meme fin sur sa ferme, les fane~ qU'il enleve
ses betteraves.

Par raffinage, tout Ie sucre de betterave devient
blanc granule. Le sucre raffine nlest pas une denree tras

il peut etre endommage et subir des pertes a cause de l'humidit,e~

sacs troues, de Ill. salate et Ie reste.

Le tableau 1 resume, a l'egard des deux dernieres deCa11IT}
les tendances de Ill. quantite de sucre raffine au Canada et
tions de raffine provenant du sucre de canne brut importe et de
terave a sucre cultivee au Canada. Le tableau indique clairement Ill.
tendance a la hausse a caractesise au long aller de

En outre, Ill. de raffine provenant de betterave
cultivee au Canada a ete sensiblement plus elevee cours

Deriode aui a suiv"'i 1a Seconde Guerre mondiale de 1939.
~ours de ·la periode a lletude 1949-1958, les de sucre

raffine ont augmente considerablement par rapport aux annees de la Se­
conde Guerre mondiale, et ont ete superieurs aux quantites de sucre de
betterave produites.

La quantite de sucre raffine importee au cours de la periode
1949-1958 a compte pour moins de 1 P. 100 de Ill. quantite globale de su-

raffine au Canada. 11 a ete de meme pour de
raffine.

Le tarif sur les importations de est de
les 100 livres, 20 p. 100 du prix du su-

cre raffine au Canada au cours des dernieres annees. Le tarif de pre­
ference britannique sur Ie sucre brut est en moyenne de 28.7c. les 100
livres, tandis que celui de la nation la plus favorisee et Ie tarif
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general sletablissent en moyenne a $1.29 les 100

3. Repartition geographique de la production de
betterave a sucre

De tout temps 1a culture de la betterave a sucre a. exige une
main-d'oeuvre considerable, mais la meca.nisation progresse rapidement

en ce lui concer-ne Ie hl.ocage, Le demariag8, Le La
et La recolte). presque toute la bet terave alber-

S8 recolte a La machine. La culture de La betterave a sucre exi-
sol profond et influe sur sa

Les frais de sucre de betterave sorrt
que ceux du sucre de canne , Le rendement du sucre de betterave par acre
est plus bas que celui du sucre de canne, et cependant les frats de la
main-d'oeuvre, la valeur des terrains et les impots sont plus eleves.
La concurrence du sucre de canne se fait Ie plus sentir dans llest du
Canada ou Ie sucre antillais trouve facilement des debouches. On accor­
de un certain degre de protection douaniere a llegard de llindustrie du

betterave. Les guerres mondiales. qui ant bouleverse Ie
du sucre de canne, s tdrnu.Le tout 1a due-

sucre de betterave.

tarif de preference britannique sur la betterave a sucre, il y a sur
cette denree un tarif de nation la plus favorisee de 27t p. 100
ad valorem.
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La culture a
dans certaines Canada, commence
siecle mai.s n Raffi-

de sucre du Au de-
but du 20e sieele, des raffineries de sucre de betterave ont ete eons­
truites en Ontario. Les deux raffineries qui existent pr-esent.ement, dans
cette province sont situees a Wallaceburg et a Chatham et appartiennent
toutes deux a la Canada and Dominion Sugar Company. La production du
sucre de betterave-fut tentee pour la premiere fois en Alberta il y a

ans, et au y a environ 10 La
sucre se terrains de

Les de sucre de
Raymond, et Tabor et

Sugar Factories Ltd. marri,t.obaine
'[Winrlipeg) et appartient a La Manitoba Sugar Company.

Le tableau 2 resume, a l'egard des deux dernieres decennies,
les tendances de la production de betterave a sucre au Canada et dans
les quatre provinces productrices. Le Canada a produit en moyenne cha­

annee 1,055,519 tonnes de betteraves a sucre au COHrS de 1a periode
195h-1958, movenne de a

200 a 1'939.

TABLEAU 2. TENDANC~,S DE LA PRODUCTION DE BETTERAVB A
SUCRE AU CAl'\JADA ET DANS LES PROVINCES PRO­
DUCTRICES, AU COURS DES DEUX DERNIERES
DECENNIES -

Alberta 200 5 404,883 6 h6.1
Ontario 000 56.5 327,491 7 26.9
Marlitoba neant neant l48,2h8 2 20.6

neant nearrt 92,027 9.5 6.4
Canada 200 100.0 972,649 100.0 1, 100.0

D'apres Ie tableau 2, on voit que l'Alberta est 1a province
ayant produit la plus grande de betterave a sucre et que son
importance relative a sensib1ement au COHrS de La decennie
1949-1958 (de 41.6 p. 100 1 p. 100 de la du
Canada). . LI ?ntario occupe Le second rang, mais en pr-oduc-

a f'Lech.i au cWcmmJ e a 1 1



lletude (de
p. 100 au cours de 1954-1958). La nrn,rl1H~~

tout comme dans Le cas de I' Ontario, ont
1949-1958. En resume, 1 1accr oi s sement de la
sucre dans les provinces de 1 10uest ~Alberta

contrebalancer la baisse de production dans
Quebec)"

nombre de producteurs de betterave a
ouanre provinces at au Canada

II indique 1a difference notable exists entre
prov:inc:es de llEst et celles de llOuest quant ala superficie consa­

culture de la bettarave a sucre pour ch~que producteur, au
betteraves produites par chacun et aux recettas mo­
leurs vent.ea,

TABI,EAU 3.

Nombre de
tonnes de
betteraves Recettes

Nombre de Acres par produc- par

1217 45.1
1492 9. 97.0

Manitoba 784 29.1 292.1
Alberta 1280 28.2 362.8
Canada 4774 16.5 187.1

4. Variations

Sur une plus
etablissent d I

compte
des frais de raffinage et
du sucre au Canada influe (maia sans Ie determiner

contractuel qu10btiennent les producteurs
raves a sucre. Le prix dont 11 slagit dans Ie cas des contrats est Ie
"benefice net" que realise la societe de raffinage sur ses expeditions
de sucre, deduction faite des frais de vente (savoir. les frais de trans-

r-abafs , Les f'r-ai.s de cour-cage , et
touchanb I! frais de salaires



les depenses de voyage,
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assurance> de

La courbe
Canada a varie au cour- is de
tements compensatoires des
une certaine mesure.

113. produ ctdon de au
1a periods 1949-1958. rajus-
stocks ont stabilise Les pri.x du sucre dans

Les variations en pourcentage subies par les importations et
les exportations de sucre raffine ont ete considerables d'une annee a

mais vu que Le rri.veau importations et
6i bas, il est ce'La ait beauccup sur Les prix

sucre, dans Ie sens stabilisation ou dans un contraire.

Cependant, les survenus d'une annes a llautre
quant a 113. production sucr-i.er-e au Canada nt orrt pas eta importants au
regard du niveau de 113. production. Comme on l'indique a 113. section 2,
environ 82 p, 100 de 113. production sont tires du sucre de canna brut
importe et, en termes relatifs, 113. production du sucre de canne raffine
a ete beaucoup plus stable que celIe du sucre de betterave. L'instabi­
lite de 113. production de sucre de betterave resulte des variations an­
nuelles tant en ce qui regarde superficies consacrees a la culture

betterave a sucre rendement en betterave par acre
sucre raffine bet.ber-avee,

5. Caractere saisonnier de la variation des prix.

Au cours des annees de 113. decennie a lletude, les prix de
detail nlont pas suivi de courbe saisonniere manifeste. Les prix de
detail du sucre sont tres stables d'un mois a llautre, cs qui tranche

la variation des ventes et des stocks de sucre. Le
tableau 4. donne Les detail du sucre, les des raffine-

Les ventes de une moyenne pour de la
c~6_C;~"~ 1949 a. 1957. de sucre effectuees les
raffineries sont durant les mois d'ete septembre
at plus basses en jmlvier at fevrier. Durant Ie trimestre
de l l annee on refait les stocks de sucre des raffineries, qui tombent
a leur plus bas au debut d'octobre. Ce flechissement est du en partie
aLa badsse des ventes au pays et en partie au raffinage au cours du
quatrieme trimestre de la recolte courante de betterave a sucre. Les
approvisionnements baissent de janvier a septembre, etant donne l'au-
gmlen'Ga1~icln des ventes maia celles-ci ne plus

que les stocks 1a periode dlaout

6. Estimation des ecarts de prix de 1a betterave
a sucre transformee en sucre aux niveaux de 1a
ferme, de 113. raffinerie et du commerce de detail

Le resultat des calcula sur les ecarts de prix ferme-detail
dans Le cas de 113. betterave a sucre pour 113. region des Prairies est
resume au tableau 5. La production de betterave a sucre et 113. consom-

de sucre de des traits distinctifs non ex-
de La des Prairies, de evalua-
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TABLEAU 4.

janv. f'ev, mars avril mai juin

Prix moyen de detail 10.4 10.5 10.5 10.5 10.4 10,,4
(cents la liv.)

des ventes au
(millions de liv.) 3 103.3 10I. 2

des stocksS. •1 262.0 230 • 210.7

Prix moyen de detail
(cents la liv.) 10.4 10.4 10.5 10.4 10.4 10.5
Moyenne des ventes au
pays (millions de liv.) 156.3 146.0 147.2 123.5 120.5 97.5
Moyenne des stocksa

de liv.) 191. 133.6 116.5 96.3 0 290.4

BeF,S, Prices and Indexes , publication mvU"'CAv.CJ.~

Bulletin trimestriel-cre-~s:raristLqueagri.co'Le ,
mars, 1950-1958.

une

L' au­
va­

st

est plus va­
du

ecarts de prix de la betterave pour cette region
plus sure que pour aut.r-es regions ou pour ensembLe
l' evaluation est .L\.JU\.JS.'C La comparaison

d!une tonne a sucre a 1a
sous-produits avec la valeur a
de la quantite r-af'f'Lne extrait chaque

better-aves,tonne de

tion des

I' ecart des or-i.x fenne-detail aI' egard d I une tonne de bette­
raves sucrieres dans l~ region des Prai.ries pour 1 'ensemble de 1a pe­
riode en cause a di.mtnue , De ~~15.56 en 1949-1950, l'ecart atteignait
un maximum de $21.00 en pour f'LechLr , en 195h-1955, a un
lHLIUH1UJll. de $14.18. II de nouveau au cour s annees

pour fleohir

La part du qui reste au product.eur
sucre dans La Prairies atteint une movenne

100 pour llensemble de la periode, son point culmjnant
100 en 1951-1952 et de h7.0 p. 100 en 1956-1957, et son minimum de h2.1
p. 100 en 1952-1953. Aucune tendance a la hausse ni a 1a baisse de la
part du producteur n1etait perceptible. La part du prix de detail qui
revient a la raffinerie a legerement augmente au cours de la periode
P01IT atteindre une moyenne de 7 po 100. II reste done une part com-

17.8 p, 100 pour et Ie



TABLEAU 5. NIVEAUX DE

Equivalent Equivalent Valeur de
au detail a. La raffi- betteraves
d'une nerie d tune Prix a la ferme

Annee- tonne la mains
reco1te betteraves

1949/50 11.4 23 13.29 13 15.56
1950/51 13.9 37.31 28. 17.32 16. 20.35
1951/52 14.0 32.10 25.68 15.71 15.11 16.99
1952/53 12.3 36.29 29.59 15.5:3 15.29 21.00
1953/54 11.3 30.45 25.28 13.78 13.43 17.02
1954/55 10.8 26.60 22.81 12.71 12.42 14.18
1955/56 10.9 30.49 26.15 14.47 14.13 16.36
1956/57 13.3 37.32 31.34 17.93 17.55 19.77
1957/58 12.2 28.99 23.26 13.27 12.98 16.01

Part de la
raffinerie
de La valeur
au detail

37.2
30 9
32.9
39.4
38.9
39.1
39.4
37.0
35.5

Part du
cultivateur
de la valeur
au detaH

45.7
45.5
47.1
42.1
44.1
46.7
46.3
47.0
44.8

,--

.s.
w
<Jl

Prix pondere blanc en sacs de 5
Prix de detail d I apr-es Le moyen de sucre
Le r end ement raffine varie annee a. I' autre ®

Prix /lUX des Prairies de better-ave
provenant d de betteraves
HOJrenne du Fer-me accor-de Prairies pour

e Sous-produits -- rneLasse et pulpe de bet.t.er-ave ,
f Prix de deta.il moins Le 11 13, f'erme,
Source: Bureau La statistique.

dans 5 villes des Prairies.
provenant tonne de betteraves,

'apres Le sucre raTTI

de betteraves
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7. LeeEtats-Unis

Comme l'indique 1a part du prix qui
echoit au producteur canadien de betteraves a sucre correspondait d'as­
sez pres a celIe du producteur des Etats-Unis en ce qui coneerne la der­
niere decennie. La part du producteur arnericain de betteraves slest
etablie en moyenne a 45.2 p. 100 pour les neuf annees 1949-1950 a 1957­
1958 contre une moyenne canadienne de 45.5 p. 100 pour Ia meme periode.

TABLEAU 6. COMPARAISON DE LA PART DU PRIX DE DETAIL QU I
ECBOrT AU PRODUCTEUR DE SUCRE DE BE;TTERAVE

1949-1950
1950-1951
1951-1952
1952-1953
1953-195L.
1954-1955
1955-1956
1956-1957
1957-1958

Ittats-Unisa
(%)
45
L.6
46
La
45
44
46
44
44

Canada
(%)
46
46

46
47
45

a Y compris les versements d10rigine gouvernementa1e.

U@S.D.A., Farm-Retail Spreads for Food Products,
Pub. 741, Washington, nov. 1957, Pp. 94 et 137,
tableau 5 de 1a
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SUCRE E SIROP D!EP~BLE

1. Elements qui influent sur le prix du sirop et du
sucre d'erable et sur le cout de leur mise en marche

La stimulation economioue occasionnee par la rarete du sucre
de canne au cours des guerres mond.ia.Le s , a fiWOrise 11 accroissement et

'amelioration des de l'erable. La centralisation de llempa-
quetage et de La commercialisation ainsi que l' amelioration de qua-

ant aussi generalise la distribution des produits de llerable.
Canada, ces produits ne doivent se vendre qu'a 1 etat pur et sont

consommes surtout comme desserts.

Le sucre et le sirop d'erable, et quelques autres produits
speciaux, sont produits par le cultivateur en evaporant la seve d'era­
ble. L'ecoulement de la seve se limite ordinairement a trois ou quatre
semaines en mars ou en avril et parfois, ne dure que quelques

le sirop d ' erable est apparu sur Le s marches de et
Toron to pendant La t.ro i.s.ieme s emaine d e mars, une ou s ema.i.nes

tot qu l en 1957.

L'erabliere peut un revenu a lagricul-
teur pendant la s aison mort,e , En plus de conditions atmospher-Lques
favorables, la production du sirop exige une main-d1oeuvre agricole
nombreuse a portee de main. On pouvait lire dans un bulletin du Ver­
mont, publie en 1956, les considerations suivantesl:

gner du
amenee
au moyen

"Le de l' industrie du
d ' erable apparemment dans la rarete
la main-d dans son prix eleve.
de nornbr-eux pour entailler Le s
suspendre recueillir la
et empaqueter Clest une
de depenses pour les producteurs de sucre
engager des travailleurs supplementaires. L'utili­
sation de moyens qui economisent la main-d'oeuvre est
une fagon de resoudre Ie probleme. Les perceuses me­
caniques rendent l'entaillage plus rapide. Des pas-
tes de de tuyaux qui

offrent un autre
certains cas, la

'erabliere-a l'eVaDOra1:,el;lr
se peut que ce

1 G.M. England et E.H. Tompkins, Marketing Vermont's Maple Syrup,
bulletin 593, Vermont Agricultural Experiment Station, Burlington,
juin 1956, pp. 17 et 18.
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grende echelle 'i

ne deviennent
exploitations

Le sirop est Le principal produit de L' er-ab.Le , mais on trans··
aussi 10. seve en certains autres produits speciaux: sucre d'8ra~

bl.e , tire, beurre, creme et c.l.r e , La principale difference entre tows
pr-odu.i.t s reside dans leur teneur en eau, mais la couleur et la sa­

'leur jouent aus s i. un role important. La plupart des con sonmat.eurs
apparermnent un de coul.eur- pale.

La Lo i. sur I' Lndus trie orodui.ts de I! que Le
des marche s (section des fruits et legumes) du mtni.st.er-e fed,§-
'Agriculture est d t app.l i.quer , e t.ab.lLt, des

Ie COffi'llerCe interprovincial et pour les exportations mais cette
c1a,:;:;ification n I est pas obligatoire. Selon les normes federales, 1e

d'erable doit etre pur et la proportion d'eau doit se limiter
5 p , 100; un gallon de sirop doit peser au moins 13 livres et 2

onces. Canformement aces exigences, on a etabli quatre categories
d'erable d ' 1a coule et la saveur: Canada de

Lnt.er-med.i.a.i.r-e et normes I'ede r-a.Le s
d 'erable doit ne doi t pas contenir

100 d' e au , 11 y a de sucre d ' ""ClU~_'"
couLeu r' et La s aveur Canada clair, .irrber-med.io.Lr-e

Le sirop d ' erable est un peu difficile a conserver. La
cipa.Le source de pertes pr-ovierrt peut-etre des mauvaises methodes em­

par cer-t.ai.ns agriculteurs, qui donnent un sirop de qualite me­
diocre, c ' est-a-dire difficilement vendable a bon prix comme produit

au meme bon tout au plus a servir a des fins industrielles.

Le sucre d' e r-abLe n '
pro t.e ct.r-i ce ,

chez Ie
il lui faut

La fabrication de I' erab.Le comporte diverses
faut recueillir , La faire chauffer, La brasser, la
il faut erisui te et entreposer les Si

La en eau n ' a pas et'2 bien
Le sirop d'erable sera fermenter. C'est la un point
meme pour I.' agri cu l.teur, reste parfois avec une certaine
sirop non vendu une fois la saison terminee. Au mois de mars 1957,
pour la premiere fois depuis plusieurs annees, il y a eu un
de l'annee precedente. Des deperditions se produisent m!ssi au co
de La fabrication et de I' embouteillage mais elles sont sans do ut.o

car Le de n t e s t pas tres vi squeux e t, f"fUUCC'"

du con t.enant., aus s i que .l e EJ8

La recalte est parfois ecoulee par vente directe au conSO~'lla­

teur, au grossiste ou au detaillant, dans des recipients d t un gallon au
rarfois, elle est vendue en v rac a I' industrie, 11 des empaque­

teurs du pays ou a des exportateurs. Les ventes directes du producteur
au COnSOffi'llateur ne sont en general que saisonnieres, mais des empaque-

commer-ci aux se epiceries 1 1 anue e
re'='
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d'lli' gallon, mais de plus en plus, on Ie vend
et en bouteilles 16 Les Ero les

r evendeur-s manut.ent.Icnnerrt habituel1ement
tivateurs en bidons d'un gallon Ce
pas d' autre conditionnement.

bidons de 26
detaillants et

des cul­
sirop n'exige

Les acheteurs et agents importants laissent habituellement
leurs barils au producteur afin que celui-ci les remplisse et les ras­
semble. La vente en vrac de sirop et de sucre diminue La mise de fonds
initiale du cultivateur pour 'outillage, les contenants et au t.r-es accea­
soires, mais elle limite les debouches Be oyelques fabricants et acheteurs

gros. Le ministere federal de l'Agriculture autorise quatorze fa-
de transformation s 'occuper du cornn.e r-ce int et de

'exportation des de llcrable. Urdinairement, les fabricants
font subi.r un nouveau condi tionnement aux produit s de I' e r-abI.e afin d ' em­
pecher la fermentation; ils empaquetent ensuite ces produits sous d1ffe­
rentes marques de fabrique. On ne fait pas beaucoup de publicite sans
doute en raison du volume restreint des ventes. Les produits de l'era­
ble sont gardes dans un lieu d'entreposage commun. D~s secs ou des boi-

servent de con tenants alli~ blocs de sucre d'erable. a la moder-
nisation de 11 0ut i l l age accessoires, les lerable at-

U11e qualite et plus un i f'or-me ,

Ces annees au moins, de 1 f era~-

ble ant eu a soutenu~ ill1e rude concurrence de la part des succedanes ar­
tificiels a bon mar che , nest vrai que Le mot "artificiel" apparait sur
Le s etiquettes de ces produits, mai.s on y trouve aussi Le mot "erable".,
et Ie public sfimagine peut-etre qulils contiennent au moins une part de
produits de l'erable. La Commission a appris qulon peut meme rehausser
La ca t.ego r-Le du veritable sirop d'erable en Le paUssant par des proce-

ar-t.Lr.i cie.Ls qui n I ame.l i.or-en t pas la saveur mals donnent une
meilleure appar-en ce de' Le vendre a

2.

Dans Ie tableau 1 sont resumees les tendances de 1a production,
des exportations e t des importations de s irop d fer-abl.e au Canada au cours
des deux dernieres decennies. r~ general, la production a tres legere-
rnent diminue, passant dlune moyenne de 2,683 000 la

I avant-guerre 000 galLms 1954-,

La proportion
marquee au cours

dant la periode 1935-1939

expc,rt;ai:i(J,'D,S de si~op d '
dernleres &~~ee3,

a 44 p. 100 pendant la periode

de
pen-

Nos

1 A la page 248 du volume II du Rapport, on a Lndi.que , a tort, que les
exportations ont represente plus de 80 p. 100 de 1a production au
cours des derrn.er-e s annees ,



exportations de produits
, les Etats-U~is.

mais La
raps melanges, a llindustrie
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se dirigent presque
ces exportations

va plutot a La
du tabac et a diverses autres industries.

TABLEAU 1. TENDANCES DE LA PRODUCTION, DES EXPORTATIONS ET
DES IMPORTATIONS DE SIROP D'ERABLE, AU CANADA AU
COURS DES DKuX DEru~l~RES D~C~1JIES

Production (milliers de
gallons)

Rxportations (pour-cent
La production)

(pour-cent
de La production)

Moyen-'.'1.e
1935-1939

2,683

24.9

2,639

42.

O.

1954-1958

2,590

Source: Ministere de 1'Agriculture du Canada, Revue d'actualite de la
situation agricole au Canada, publication annue11e, Situation et
Per-ape ctive ;

I erab1e s e font surtout
'ont qU'un6

'importation
ce qui fait

(soit Zc ,
d 1 erablel).

de
sauf

e t du
tarif
d'e-

La production g10bale de sirop d'erable dont les chiffres ap­
paraissent au tableau 1, comprend le sirop destine a la consommation et
celui qui sera transforme en sucre. Le cultivateur transforme en sucre
moins de 5 p, 100 de La production de sirop d'erable et pendant La de cen-

etude, eet.te I etablissant au debut 7 est
de:sc,mdlue graduellement 100 au cours anne es ,

1 Canada and the United States Tariffs on Selected Agricultural Products,
ministere de l'Agriculture du Canada, ottawa, mars 1957, p. 16.
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3.

Au cours des dix dernieres annees, Quebec a produit environ
86 p. 100 du sirop d'erable et 92 p. 100 du sucre d'erable fabriques au
Canada. L'Qntario vient au deuxieme rang des producteurs tandis que Ie
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse produisent de petites quantites
de sirop d'erable. Llabsence dlerables elimine toute production dans
les autres provinces.

Le tableau 2 montre la repartition geographique des
de llerable au Canada par de 1949 a 1958.
brusques dlannee en annee, qui resultent surtout des conditions atmos­

apparaissent clairement

La province de Quebec etimule la production et la commercia­
lisation de produits de llerable plus abondants et de qualite amelioree.
Dans cette province, ces produits doivent etre classes avant la vente ou
entrer dans une cat.egor-i,e "non cl.ass eett , Une grosse cooper-ative , Les
Producteurs de sucre d l a Levis et a Plessisville, empaquete et

une forte proportion de la colte quebecoise Elle est en
me sur-e que les producteurs de non affilies, de La

de ses produits. Les membres de la cooperative une
aVffi1ce sur livraison de leur et des acomptes lnesure
que la cooperative vend leurs produits. En 1957 et en 1958, une grffi1de
partie des produits de llerable du Quebec ont ete vendus en conformite
de La Loi federale sur La vente cooperative des produits agricoles. En
vertu de cette loi, les membres ont regu des cooperatives un versement
initial qui a represente environ 60 p. 100 en 1957 et environ 70 p. 100
en 1958 des prix moyens a la ferme ayant eu cours pour des categories
equ i.va.Lent.es lors des trois precedentesl•

Certaines differen regionales da~s Ie
de l'erable s permanentes. Le

moyen a la ferme sucre du sirop d'erable
provinces productrices et au Canada, de 1949 a 1958. Dans la province
de Quebec, ou la production est la plus considerable, les prix a la fer­
me sont nettement plus bas ~~e dans les autres provinces productrices.
L'Ontario, qui vient au deuxfeme rang, pour la production, occupe Lt avan t­
dernier rang pour l'importance des prix en vigueur. Comme il existe, dap3
le:~U<'~bec, une importante cooperative de produits de llerable doit
normalement chercher a Les plus hauts prix il

lieu de sed emander raison des bas prix de
cette province. On que Ie cultivateur

d I er-ab.l,e un preliminaire moins
aux us ines de ce qui influerait a

la ferme. Une autre explication possible, clest que les prix la ferme
sont plus bas dsns le Quebec a cause des grandes quant.Ltes de sirop d'e­
rable qui sont expor-te es en vrac au prix de gros pour des fins indus­
triellss. Enfin, par comparaison avec les autres provinces productrices,
les produits de l'erable sont relativement abondants, dans le Quebec, par

82480-29



PRODUCTION GLOBALE DES PRODUITS DE L f ERJlcBLE EXPRH1EE EN SIROP,
PAR PROVINCE ET AU CANADAL1949-:1958

•. -
1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958

Quebec 2,059 2,442 1,987 2,388 2.,758 2,135
Ontario 403 510 ]83 266 218 271 339 321

15 23 14 20 29 22
8 6 6 8 7

CANADA 2,485 2,983 3,470 1,91-1-9 422 2,231 ,134 2,485

TABLEAU 3. PRIX MOY&1IJS A LA FERME DU SIROP E'T DU SUCRE DlERABLE DANS
LES QUATRE PROVINCES PRODUCTRICE ET AU CANADA, 1949 A19j§

Prix moyens Nouveau- ~ouvelle-

ferme Quebec Brunswick Ecosse

(en 3.69 4. 4.66
(en .L.2 .56.



a La demande , Les a La ferme ne dormerrt ev.idenment
la mesure des benefices realises par 1 lagriculteur, car il fautau8si

compte du prix de revient et du chiffre d'affaires.

Pour juger de l'influence exercee par Ie chiffre de
t Lon sur les prix a La ferme, on a compare, a titre de test

les indices de production du sirop dlerable et de son
~a ferme, dans Ie Quebec, pour ~~e decennie, soit de 1949 a 1958. Ces

resultats apparaissent au tableau 4. On constate que pendant, La
choisie La variation annuelle de La production de s d'erable dans

Quebec slest accompagnee habituellement d1une variation
a la f'erme , , 1e r apport inverse entre

auquel on peut s nlest pas toujours

/

TABLEAU 4. INDICES DE PRODUCTION DU SIROP DIERABLE ET DE SON
PRIX A. LA FERME! QUEBEC! 1949-1958

= 100)

1949
1950
1951
1952
1953
1954

Indice de production
100
120

92
147

89
107

Indice du prix a la ferme
100

95
98
92

102
127

1957
1958 109

99

Source: Adapte de Crop and Seasonal Price Summaries, Partie I, Ottawa,
publication annuelle, miru.st.ere dellAgriculture du Canada.

COll1'TlS

fac­
comme

la consommation
des changements

influence, au cours annees, de marches
de la de 1 lOntario, peut
determinant de 1a constatee. On peut

facteur secondaire de une augmentation de
les annees, mais il est diffici1e de voir Dourauoi

irreguliers devraient se produire dans la demande.

4. Comportement saisonnier des prix

Malheureusement,
les prix de detail

Par consequent,

l ex i s t e pas de renseignements coordonnes
de llerable pour a 1 1e-

obt.en.i.r- un tableau comportement

82480-29%
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et ael.on les provinces d 'origine •
que normalement los prix du sirop

saison, puis baissent graduellement a mesure qu'avance la
de fabrication. On compte cependant des exceptions. Ainsi,
a la fin de la saison 1958, le prix de gros du sirop a .1.CV~,"C'­

remonte.

5.

A cause du manque de renseignements coor-donnes sur les
detail, nous sommes incapables d'evaluer llecart entre le prix a
mo et le prix au detail des produits de l'erable. Du fait d'une

relativement peu importante, il n'existe pas ~ux Etats-Unis non plus,
rapport a ce sujet. Nous devons done nous contenter, - du reste en

les chiffres, - d'estimer l'ecart, pour Ie sirop d'erable,
a La f errne et Le de gros en Ontario et dans Le Quebec. un
les cours du gros pour La periods de six a dix semaines que dure

La saison des "sucres", mais il s agit en realite d ' une combinaison des
de gros et de detail, car pendant cette per-Lode, une forte propor­

tion du sirop d'erable est vendue directement au consommateur par Le
ducteur sur les marches agricoles, a des prix enregistres comme des
de gros. Au surplus, on ignore la quantite et le prix du sirop d'erable
que les cultivateurs vendent directement aux detaillants ou aux touris­
tes et aux consommateurs de leur region a des comptoirs installes Ie long
des routes.

sur
productri ces ,

ex-

Comme on l'a fait romarquer, il existe des
la moyenne annuolle des a :La ferme dans les provinces

l'absence de renseignements sur les prix a la ferme des
de l'erable, on n'a pas fait intervenir le facteur export,at,icln.

La moyenne saisonni~re des prix de gros a Montreal, Quebec, Toronto et
Ottawa, pour les annees 1950-1958, a egalement ete calculee. En vue d '
en deduire une moyenne par province pour Ie Quebec et l'Ontario, on a
juge bon de ponderer les prix annue1s releves dans ces villes selon leLlr
population respective. Le tableau 5 presente un resume des resultats
obtenus apres estimation de l'ecart producteur-grossiste.

sait
1e tableau 5 montre

1950 a 19582, la
d'erab1e dans I'

que sur une
de gros et

de beaucoup

ans ,
ferme
c.

1 Rapport sur Ie marche des fruits, des legumes et dll miel, Ottawa,
publication hebdomadaire; et Crop and Seasonal Price Slliffinaries,
Partie I, Ottawa, publication annuel1e; ministere de l'Agriculture
du Canada.

2 Les chiffres qui apparaissent dans le tableau 61 du volume II portent
sur une periode de huit de 1950 a 1957.
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TABLEiW 5.

ONTARIO

Ecart

1951

1952

1953

1955

1956

1957

1958d

3.75 3.44

4.07 3.55

3.96 3.33

4.51 3.69

4.64 4.60

5.51 4.91

5.98 3.57

4.40 3.08

4.49 3.11

.31

.52

.63

.60

1.41

4.45 4.05

4.56 4.29

4.80 4.21

4.94 4.32

4.91 4.28

5.36 4.48

5.88 4.71

4.96 4.65

4.89 4.81

.27

.59

.62

.38

1.17

.31

.08

a Moyerm.e a.WIU<'-l•.Lt:

selon les populations

Moyenne annuelle des de gros a Toronto et a VGGaVVa,

selon les populations estL~atives.

ponderee

c Peut-etre y a-t-il quelque erreur dans les chiffres officiels rela­
tifs au Quebec pour 1954. Un ecart de seulement 4c. le gallon entre
les prix a la ferme et les prix de gros semble trop minime.

d Rapport preliminaire.

Source: Crop &ld Seasonal Price Summaries, Partie I, publica-
tion annuelle, ministere de llAgriculture du Population,
cite§ villes et villages constitues, Ottawa, 1957, Bureau
federal de la statistique, Recensement du Canada, 1956.
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$3.

Cet ecart varie cependant
plus d "une annee a 1 1 autre dans le r,~uebec que dans L'Ont.arto ,
en effet, L' e car-t nletait que de 4c. le gallon dans le

a.Lors qu I il etait de 63c. dan l'Ontario. Une recolte de meilleure
qualite colncidant avec une forte demande du marche des Etats-Unis ex-

en grande partie Le saut observe en 1954 dans les prix a la fer-"
comparai.son avec les anriees precedentes. L I anriee offre un

caract.er-e exceptionnel, surtout dans le Quebec, comme Le 1 1e-
considerable entre 1es a la ferme et les
les prix a la ferme dans Ie Quebec accuserent
lIon considere Ie niveau atteint les deux

cependarrt les prix de gros cont.Lnuer-errt de cro'itre. L\ cart dans 110n­
t.ar-Lo pour la meme anne e a sub i un accroissement similaire, pour dimi­
nuer brusquement en 1957. Llabondance de la recolte de 1957 eut pour
consequence une diminution generale des prix de gros; la repercussion
sur les prix a la ferme fut cependant plus sensible dmls le Quebec que
dans 1 lOntario. La recolte de sirop d lerable de 1958, mains abondante
que ce.lLe de 1957, contribua retablissement des prix.

En moyenne Le cu1tivateur a touche 89 p. 100 du de gros
en Ontario, comparativement 2, 81 p. 100 dans le Quebec, pour La periode
a 1 etude.

La Commission a appris que pour etablir son prix de vente, le
detaillant majore de 20 a 25 p. 100 son prix coutant. 3i, pour la pe­
riode etudiee, 1a majoration du detaillant slest situee, entre 20 et 25
p. 100 pour 1 1 ensemble du Canada (ce n I est la qu "une supposition),
la part du prix de deteil touchee par le cultivateur a du etre de 65 a

p@ 100e

6.

Une etude a laque11e nous avons fait iei allusion et qui est
consaeree au Vermont, donne les resultats dlune enquete faite en 1953
aupres de 89 detaillants au sujet de la majoration qu'i.ls jugeaient ne­
cessaire au maintien du marehe des produits de llerable. Pres de 84
p. 100 de ees detaillants se prononeerent en faveur d'tme majoration
20 a 35 p. 1001 •

1 pp. 19 et 20.
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ETUDES SUR LES ECARTS DE
PRIX DES PRODUITS DE LA PEcHE





INTRODUCTION SUR LES PROllJITS DE

Bien que Les chapitres 1 et 2 de Ill. Partie VI du II
Rapport de Ill. Commission renferment des renseignements particuliers
1<1, peche, au Canada, at sur Le marche domestique pour Le s de

bien des r-enael.gnement.s et des analyses n ty avaf.errt in-
lespace ne Ie Dans Ie present

sur Les denrees sont d tune f'aeon beaucoup
sorrt precedees de r-ensef.gnement s generaux 1;;O;11c18:r'11allt

son, en tant que alimentaire, et concernant sa condition
b'l.e, Au volume II, il n l a ete que brievement question des lilf,fJl1l:FtoIS

gouvernement applicables expreasement, au pecheur- et a llindustrie
pechel• De plus amples details concernant les plus importantes at d1­
rectement applicables des mesures en question sont egalement do~~es

Ill. presente introduction.

1.

La condition perissable constitue un probleme difficile,
demment, lorsqu'il slagit de Ill. manutention et de la distribution, de­
puis Ie producteur primaire jusqu'au consommateur, de nombreux produits
agricoles et de ceux de Ill. peche. Leur conservation exige de slen
a certaines limites quant a l'intervalle de temps, au degre de tempera~

et d1humidite dans Le et l'entreposage. solution
cernarrt les produits hautement conme Le destine

consommat.eur, veut que endroit ou ee font La trans=
formation at la distribution a proximite du Apeu

pres, 11 faut tirer Ie poisson des eaux des
grands centres urbains de consommation et, precisement a. cause de son
stat perissable, Ill. transformation OOi t se faire a un endroit r approche
du point de debarquement. Les principales denrees alimentaires agrico­
les contenant des proteines peuvent, dans les conditions appropriees,
etre conservees pendant de longues periodes, et merne Ie boeu! fraiche-
ment tue, par exemple j saveur et en tendxete etant garde
au frais pendant afin de disjoindre cellu-

La chair du contraire, est at
que la vf.ande, Porte par les eaux qui Le pois-

son a pas besoin des fibres at des tissus se
trouvent dans les muscles des ammaux terrestres. les bacte-
ries capables de s'accroitre, a une basse temperature, se trouvent en
grandes quantd.t.es dans l'humeur vf.squeuse qui protege la peau du poisson.
II est done impossible d1empecher un degre quelconque de deterioration
de Ill. chair, pendant les operations qui consistent a vider Ie poisson,
a lleteter et prelever les filets, quelque precaution que lion prenne

Le lavage at La 1.1autolyse et at; dans
des poissons rancidite ont un role Ie deve-

82480-30
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et
habitue,

a au
r apddenerrb sous

commence a se deteriorer des

variant
une haute

enzymes et des bacber-Ies ,
qU'il meur-t ,

mis

Diverses methodes pour conserver le poisson ant ete mises au
et eprouvees. Al1'r~"~A empecher la viande et Ie poisson
gater, on retirait faisant secher- ou en les sa-
au encore en I est
que les pays debut du pu

nrarauuer I' exp.LoLtaM on La mer-us de
Les comme Le harerig de-

s t au En
fumant Ie poisson, on ret.arde La ranctdt te, parce que dans Le
bois reagit au contact de lIhuile. Le salage, Le et La decouver-
te de La caque hermetique, est une barrique pouvant oont.enf.r Ill. sau-
mure et empecher l'air de ont ete a la base de l'usage intense
du hareng de la mer du Nord, comme aliment, au Moyen-Age, et ant fait la
fortune des co~~erQants danois Nord de l'aL~~'IJd~ll~®

de Ia
l'alr est linn

eta intraduite at
du vingtieme

conserve, etaient

Ces methodes de conservation changent 1a savaur, 1a couleur,
l'odeur et 1a texture du poisson. La saveur du poisson frais n'etait
alaI's connue que de ceux qui vivaient pres de l'endroit ou il etait pe­

jusqu'au moment ou 1 'utilisation de la vapeur pour Ie transport
sur In terre et, fait en sor-te !

Le poisson
S6 servant de

Bout comma en
La vvu5"'...O.V .... VH eom"i18jnOl et I! etablissement

a La distribution 18, garde du poisson
essentiels pour Ie progres d1un marche en masse.

conserver.
d ecraser et

que Le re­
tempt§ratu-

pour que La
que ceux-cf,

et..
a

1u la rapidite avec
qualite des filets frais ou
sDient extraits aussitot que ~V~~"l"UJ'~.

raanubentd.on se
Sur Ie

exposition a l!
si Le s
at l'

tou t cela pent
n faut falre avec soin
de fourcher Ie poisson sur
froidissement soit
re toute proche du

avant la nrenar~~Vi 1111

I usage des m"',LLL',,,a ";';j m,ethodes
e\i-i t.er tout



on les coupe, Le mire les embal.Le,

Llemploi d chimique propre a
aide a conserver les filets plus longtemps. L1usage

lazotate nlest plus permis, comme il l'etait auparavant.
des antibiotiques de tetrac,ycline ont ete trouves fort efficaces

la propagation des bacteries dans la chair du poisson ou
Le chlortetrac,ycline (CTC) et l'oxytetrac,ycline (OTC)

una solution qui convient aux produits alimentaires (dans
ces agents sont COn!1UB sous Les noms de "aureomyci.ne", "acr')Jmrc:l.])E:'l

lIbiostatll) peuvent etre sur La chair du et ce.l Le du
avec La permission autorites sanitaires. Les

sous 1 'action de La chaleur, dans 113. euteson etant
faible concentration il nen reste dans 1 aliment

vestiges sans importance.

Certaines usines et certains pecheurs obtiennent de tres bon­
nes notes a cause des methodes qu'ils emploient pour la manutention

mais il en est d'autres qui ne semblent pas se rendre compte
leurs produits doivent etre utilises comme aliments humai.ns, LI

cation est parfois lente a se faire. II serait
d'unposer 1 1 i nspect i on et Ie classement obligatoires du PUiOOUH

poisson conge'Ie af'Ln le1eve1" les normes de une rrl.veau ap-
Ces derni~res grace a une entente avec les directeurs

usines, des inspecteurs du ministere federal des Pecheries ont
au claasement du poisson sur Ie quai ou a l'usine. D'ordinaire,

les usines qui suivent a Ie. lettre les instructions quant a 1 I hygiene,
a I l out i l l age at aux methodes peuvent faire inspecter leurs produits et
appliquer une etiquette portant les mots "Inspect.e au Canada" sur Les
enveloppes ou les recipients du poisson congels qui est conforme aux
normea de qualite et, de transformation. Les poissons au les

de poisson qui a l'inspection reoev011" 1leti~

"Prepare sous surveillance du gouvernement.",

II nlest pas admi.s, toutefois, Le soin requis
assurer 1a meil1eure qualite du poisson represente, en bien des

frais additionne1s. Le pecheur ne voudra pas utiliseI' plus de glace
ni prendre plus de soins, si sa prise ne vaut pas, au debarquement,
que celIe d'un autre pecheur qui travaille a l'ancienne fa~on, sans pre­
caution. Pour la transformation, l'outillage nouveau et sanitaire, com-

les tables en acier inoxydable, coute cher et i1 arriver que Ie
appropr-t e en des filets Les Les impure-

que 11 on conai.dezab'l.enerrt au compter
maintien de la grossit l'ecart de distribu-
La glace et La sont essentielles expedition

ent.reposage du poisson ou con geLe, Les measagerLe
pour Le poisson expedie dans La glace comprennent ordinairement 20 ou
25 p. 100 de plus, sur Ie poids net du poisson. II se peut qu'il faille
compteI' 40 p. 100 de plus pour les caisses frigorifiques qui constituent
un moyen plus efficace de garder constamment Ie poisson frais a une base
temperature, de 1 'usine au magasin de detail ou au restaurant. II faut
garder les filets entrspats

et Ie grossiste detaillant de poisson
intallations capables de

tenmEn'abure de 340 F.

82480-30Y,



poissons gras.
filets de poissons
ser le s filets ndi~fin:lJlHSl.lt

de vue de la saveur, OCH1,1'lrur



des stocks de filets congeles se fait de
lils sont renouveles au bout de quelques moisl•

2. Assistance du gouvernement aux principales peches2

Certains programmes gouvernement.aux institues au
Le but expres d'aider Les ont eu une influence directs
recta. Bien que quelques-uns soient applicables Ie
i1 en est dlautres dont 1 1application se limite
province. Parmi ceux-ct lion compte certains programmes federaux
evidemment, ceux qui sont etablis par une autorite provinciale.
qulil en soit, lletude qui suit nla pas du tout la pretention de
toute 11assistance accordee par les gouvernements, tant provinciaux que

Elle ne comprend pas 1a recherche, ni la protection, ni 1a
ciculture, ni 1 linspection, ni d'autres domaines se rapportant a la
tion. Elle ne fait que traiter brievement d'un ou deux aspects de
vente et de certaines subventions dlordre educationnel. Les
etudiees dans La section comprennent les aux
Les subventions a La construction de bateaux de peche, les
a I' approvisionnement de I' assur-ance des Les

appoint et Ie soutien des des produits de la Les
beneficient aussi de divers pro grammes federal et provtnct.aux de securl­
te sociale applicables a tous les citoyens.

poisson, voir les pUblications suivantes: (1) L~'~r:~~~~
du Canada, CoWIDssion d I enquet.e sur Les~"

ques du Canada, chapitre 3, ilLes C.Ho

Casttlll, SEoilage Problems in Fresh Fish Production, Bulletin
Office des recherches sur Ie s pgcheries du Canada, Ottawa, 1954;

A. MacCalluIil, Fish Handling and Hold Construction in Canadian North
Atlantic Trawlers, Bulletin noI03, Office des recherches sur les p~­

cheries du Canada, Ottawa, 1955; (4) Progress Reports of the Atlantic
Coast Stations, Office des recherches sur les pacheries du Canada,
nos59, 62 et 65; (5) W.J. ByeI' "Entreposage, et transport dn poisson
congele", Canadian Fisherman, Gardenvale (P.Q.), juin 1957; et (6)
Frozen Fish Improved~lalityand Packing,Projet n032" l'Agence de
pro&~cti\~te europeenne de l'Organisation de cooperation
economique, Paris,

presente etude que les plus d'as-
sf.st.ance directe a des gouvernements }M""OviI;c~aux.

En outre, les pecheurs participent evidemment aux programmes generaux
de bien-etre social et, en certains cas, il y a des dispositions par­
ticulieres pour les pecheurs dans d'autres programmes, tels par exem­
pIe, ceux qui se rapportent au travail educationnel d'extension, a
l'education, au Service de sante des marins et a l'assurance-chomage.



Les gouvernements trois provinces M~~;1~;n,p~

du ~uebec ont etabli des agencas de prets aux peCh,8UJrs.
pretent aux pecheurs qui, autrement seraient dans llim:PO:3SiLbi.J

1 achet.er des coques ou des bateaux, des moteurs ou des engins
qu'ils puissent remplir certaines conditions, dont ve:rS0,mE,nt

premier acompte en argent. Les associations de pecheurs, les soci­
et meme dans certaines circonstances, les contructeurs de

obtenir de ces Dans certaines provinces, les
vinciaux ont aide a 1 f ou a I' amelioration des .LIJ.", t.6VI..L<i.C-.LVIJIJ

preparation du poisson.

Dans la province de les pecheurs obtiennent
du "Credit maritime", sorte de Caisse populaire destinee a

vaisseaux et d'engins. Le gouvernement provincial apporte sa contri­
bution en payant une par-tf,e de l'interet sur les prets de merna que la

des polices d'assurance prises Bur la vie des emprunteurs. Les
gouvernements du Quebec et du Nouveau-Brunswick paient une partie des

d'assurance sur les vaisseaux qui font deja l'objet de prets pro-

La Loi de 1955 sur Ie aidant aux de peche
~utorisait Ie ministre des Finances a garantir au des prets con-

a un pecheur et ne pas $4,000, moyennant certaines
ditions etablies, aux fins d'achats au de construction de bateaux de
peche au d'engins de peche, de reparations importantes de radoub d1un
vaisseau de peche au de son moteur, de l'achat ou de la construction
reparation d'une installation a terre au d'un edifice, ou de toute ame­
lioration reconnue d'une entreprise de peche. L'echeance d'un tel pret
ne doLt. pas depaaser 8 ans et 1e t.aux de l' interet ne doi t etre

a 5 p. 100.

Afin d1encourager la modernisation de la les
anDees d'apres-guerre, Ie gouvernement canadien a verse, par llentremise
des Commissions provinciales de prets aux pecheurs, une subvention de
$165 Ie tonneau de jauge brute pour la construction approuvee de vais­
seaux de peche appartenant a la classe des chalutiers ou des palangriere.
Les paiements verses de cs chef pendant les douze annees financieres

entre Ie leT 1947 et Ie 31 mars 1959 s
125,0001•

de Quebec verse
pied de longueur

ATerre-Neuve egalement, 1e gouver-

18 gouvernement
de $2,

tioD de petits vaisseaux de

ICes renseignements sont tires du rapport annuel des Gomptes Eublics
du Canada, imprimeur de la Reine, Ottawa. De plus, au cour-s des
deux annees 1946-1947 et 1947-1948, Ie gouvernement federal a fait
des depenses s'elevant a plus de $145,000 pour "aider a 1a construc-

de vaisseaux du et a 1a
de peehe en "•
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slelevant de
approuvee de

provinciale s
VaJCOC""O.U et des enzins

tras provinces atlantiques, 1a subvention federale a reorl§SE,nte
Le quart du cout des pal.angrd.ers (50 a 60 pieds de
Le sixteme du cout des petits chalutiers construits plus solidementl•
Les frais de construction naval.e ont continue d t augment.er- at La subven­
tion correspond maintenant a une part plus petite de La totalite des frais

const.ructdon.

Atitre de assurer des de
dans la region de 11 des subventions ont ate accoruees aux
conditionneurs et aux exploitants d1entrepots frigorifiques atin d'ac­
quitter une partie du cout des installations approuvees et destinees a
La congelation et a. l'entreposage de la boet.t.e, Ces subventions, pen­
dant la periode de neuf ans qui se terminait en mars 1957, ont presque
atteint $140,000. Aucun versemerrt nt a ete fait au COUTS des deux annees
suivantes.

Lor-a de I' Terre-Neuva dans La
gOlivernement federal 1a responsabilite

entr-epcts de boette province. Le cofit,
ce chef, pendant La periode des di.x annees qui s ' est t.ermrnee en mars
1959, atteignait presque $2,132,000.

Assurance des petits vaisseaux

Les ta1lX d1assurance maritime des petits vaisseaux et
vaisseaux des eleves a cause ! inrnr"r-t,'"1f'''

subis pour assurer de groupes
territoire. consequence, pen

assures par des commer-ct.ake s , et La
vaisseaux de meme de Ill.

sent aux pecheurs des do~nages tres serieux. En 1953, Ie gouvernement
du Canada inaugurait un regime d'assurance s'app1iquant exclusivement
aux vaisseaux de peche a moteur appartenant a des pecheurs et dont 1a
valeur estimative sletablissait de $250 a $7,500 (la valeur
tive des vaisseaux de peche cotiers). 1e maximum a ete

Une pr-ime 100 de La val qq+';,,,,,,"H

at liindemnite 100 de la valeur
en cas de per-be coiit, approuve
30 p, 100 de La estilllative du naviz-e

Les r-i.sques moins seriaux
cotiers dans les eaux abritees du littoral de la
les taux d1indemnite dans cette province ont, en consequence, et€ par­
tes a 70 p, 100 de la valeur estimative en cas de perte totale, ou du

volume 7,

chalutiers modernes du
l'economique, ministere

Ie





1. Pertes nettes:

a) Poisson conge'Le des lacs du Manitoba
(1949-1950)

b) Poisson en conserve du littoral de l'Est
(1948-1951)

c) Morue salee de Terre-Neuve (production
de 1949)

d) Poisson congele des Prairies
(1953-1954)

e) Craquelots du littoral atlantique
f) Poisson sale du littoral atlantique

(production de expedf.ee a la
Coree)

Paiements d 'C1jJ}JU.LHu;

a) Phoque commun du Quebec (1950-1951)
b) Morue salee du Labrador (production de 1950)
c) Morue salee du littoral de Terre-Neuve

(production de 1950)
d) Filets de maquereau saumures

(1952-1954)
e) Morue salee Saguenay (Quebec)

(production
Morne salee
(production

903

5,
447,

810,105



vertu de 180
autoriser Le

annuelle ne depassant pas $160,000 pour favoriser Ie
des peches maritimes au Canada et 1 l amel i or at i on des con­

vie des pecheurs. Les $16~OOO representent l'
accorde au Canada par les Etats-Unis en vertu du

"''''.'HU'"UL;'AlJ! de 1871 en echange de certains privileges de
canadi.ennes , Les en haute

ch aque annes au moins 2,
mer touchent nne que Les

douze pt.eds m~vires immatricules
plus.
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LE SAUMON SOCKEYE EN CONSERVE

1. La matiere premiere

Le saumon du Pacifique constitue Ie
l'industrie de 1a du Canaoa,
tiers de la valeur des debarquements
Ie cinquieme de la valeur de tous les

des cinq de saumon est Ie suivant
fique apparait entre : Le s aumon so
Ie saumon rose (Oncorhynchus gorbuscha), Ie saumon chum
Keta), Ie saumon coho (Oncorhynchus Kisutch) et Ie saumon
Tie quinnat) (Oncorhynchus tschawytscha). La chair du saumon de prin­
temps peut etre rouge, rose au blanche; les males a maturite precoca
s'appellent jacks. Le saumon dos-bleu et le steelhead (truite arc-en­
eiel) sa pechent aussi en COlombie-Britannique. Toutefois, le dos-bleu

a vrai dire un Colombie-Britannique, et Ie steelhead
est l'anadrome espeee qui peut aussi toujours

eau De moeurs et d' appar-erice , ce j.o i s son saumon
I'Atlantique

Tout Ie sauman du Pacifique est anadrome. II quitte Ie mar
at I'emonte Ie cours d'eau douce pour y frayer sur les lits graveleux.
Les cinq especes de saumon fraient une fois et meurent; mais Ie sa~~on

steelhead, tout comme celui de l'Atlantique, peut quitter la mer plu­
sieurs fois pour aller frayer. Lorsqu'il quitte l'ocean, le saumon est
gras at robuste; mais il n'absorbe plus de nourrituI'e, une fois qu'il a
corr~ence a se diriger vers les frayeres. II utilise reserves de

et des proteines musculaires pour Ie formation des
au de La laitance. A ce La devient

(Oncorhynchus cro chu'") sur
du saumon rose saumon sockeye remonte vers

de la COlombie-Britannique pour aller frayer dans les cours d'eau qui
sont tributaires des lacs at les petits quittent ce s cours d t eau pour
aller dans les lacs ou ils demeurent un, deux ou parfois trois ans avant
de descendre a la mer.

On verra dans la page qui suit des comparaisons entre les cinq
de saumon du

rose est mis en
dans 1a baite.

de de­
met

Comme les mema espece sorrt
grosseur, 1a ma~ipulation transformation par

t.r-ouverrt facilitees. Un de saumons du une
montaison. L1iron-chink, qui etete et eviscere automatiquement
Ie poisson, est utilise dans les conserveries de saumon depuis 1906; la
mise en conserve a subi de nombreuses ameliorations technologiques depuis
cette epoque.

Presque tout Ie saumon sockeye et Ie saumon
conserve. La saumon socke~"e conserve bien sa couleur

semble que oe soit raison pour
est a peu pres eleve que cel.u:i



Sockeye 4 2 5 En conserve 3e
(rouge) (jusqu1a 5 (jusqu 'a

au 6) 15)

Rose 2 En conserve 1er
(saumon 3)
bossu)

Chum 4 En conserve 4e
(Keta) 3 ( Frais
(Qual1a) ou 5) 30 Congele
(Calico) Sale a sec

Coho 3 2~ 6-12 En conserve 2e 36

(cchoe ) (jusqufa Frais
26) Congele

Saumon de 1+ au 5 3 20 Frais 5e ler
(10 Congele

Legerelllent sale
Fume
Sale a sec



en conserve les trois autres especes de
te arc-en-ciel; mais une grande partie de ce

letat frais au saumon de printemps celui
sert d I ordinaire pour Le salage leger. On peut egalement
le s al.ez- a sec ou en faire des filets conge.Les, Les Indians
beaucoup de saumon chum pour leur propre usage.

2. ytilisation de la prise

Au cours des dix annes s allant de 1949 a
Ie de saumon sockeye, en Colombie-Britannique, a ete en
mi.Ll.Lons de Li,vr-es , d ! une valeur moyenne de 7.7 millions
Pendant 10 ans, la prise annuelle de toutes les especes de
Pacifique a etS en moyemle de 159.4 millions de livres evaluees
millions de dollarsl•

Au cours de la meme periode de dix annses,
nuel.Le de conserves de s aumon sockeye a ete en moyenne de
ses ordinaires, contenant 43 boites d "une livre eha cune

cette quantite, et de toutes les
ne de 1,560,000 caisses. Selon un bareme de conversion
so pesanteur au a la caisse La production
moye~~e de saumon so des debarquem~nts d'environ 31.8
millions de livres par amlee, soit, en pratique, tous les debarquements
de sockeye.

Pendant la periode decennale de 1949 a 1958 inclusivement,
production moyeillle de saumon sockeye a represente 29 p. 100 de touts
mise en conserve du saumon, en Colombie-Britannique. Au de 1a
mema periode, 1a aumon sockeye canadien a
lement 29 p, 100 de tout mis en conserve Amertnue du Nord.

production de s aumon de La Co1ombie-Brit.anrri.que, pour La pe-
a1lant de 1949 ete en moyenne d'environ 000 caisses

par annee, Bien que Les importations canadi.ennes de aaumon en conserve
soient d'ordinaire negligeables, environ 350,000 caisses de saumon en
conserve (presque tout du sockeye, mais aussi un peu de coho) ont ete
importees du Japon en 1956, 1957 et 1958. Ajoutees au saumon canadien,
ces importations ont porte a 496,000 caisses par annes la moyenne des
approvisionnements globaux pour 1a periode decennale. Pour cette

de 1949-1958, nos de saumon sockeye ont
moyenne de 162,000 caisses par amlee. (Tableau

On ne sait rien des se produisent
ailllee a l'autrs; mais manifeste qu'environ 1a
se production de (peut-etre un demi-mil1ion caisses)
nla pas ete expediee avant 1959. Autrement, la moyenne du report
pendant, une per-Lode de dix annees , ne serai t pas un element bien impor­
tant. A supposeI' que, a 1a fin de 1958, on ait eu an stock 350,000
caisses de plus qu'au debut de 1949, clest done que la moyenne apparen­
te de 1a consommation nationale de saumon sockeye en conserve a ete de
que1que 300,000 caisses, soit plus de 14 millions de livre par amlee.



1 100

Saumon-roi
ou chinook
et steelhead Total

11

Rouge
inter­
mediaire

39 20

Rose Keta

29

260 710 228 215 24 1,436
408 445 503 124 12 1,492
428 736 17
449 679 13
510 795 no 16
681 128 18
245 831 186 19
320 364 204 212 13 1,112
228 752 240 193 12 1,424

1,079 456 229 132 12 1,908

461 610 168 16

Rouge

2,148 433 200 5,

de la pro­
ca­

nadienne par
Is.

movenne de

serve d'Une livre au l'equivalent.
Source: Service de l'economique, ministere des P~cheries du Canada;

seignements sur la production des Etats-Unis, extraits de,Paci­
fie Fisherman, numero annuaire, 25 janvier 1959, p. 85. A cause
des chiffres rands Les t.ot.aux ne s orrt pas
eonrormes a La des



Les chiffres
et 1957 et La

apparemment tombee
1957, soit a peu pres Ie double de la quantite
soit, faute de renseignements suffisants sur les

de la transfonnation et de la distribution, une estimation
ccnaommat.Lon nationale pour n ' importe quelle annes manquerait de

En Colombie-Britannique, la production annuelle
de s aumon, La s ' etendant de 1949
de 1,560,000 804,000 caisses

JHoitie, ont ete l'on calcule qu'
8es ont etc , durant les dix a~nees

que les ventes annuel l es toutes les varietes de
du Pacifique ont ete en moyenne sur Ie marche canadien
ses ou 38 millions de livres.

3. Lieu et condi tions de la production

L~ 1958, les de sauman sockeye
se sont elevees millions delivres j

200,000, 15,7 millions de
en 1957, et. de 31.8 millions

000 pour la periode de dix ans s'etendant de 1949 a 1958. Les
chiffres annuels s I appliquant au sockeye et a toutle saumon du Pacifi~~,

que sont donnees au tableau Al de 11 appendi.ce , 11 se produit d 'une
annee a l'autre de plus fortes fluctuations, tant en volume 'en va­
leur, dans l'ensemble des prises de saumon du Pacifique, qui 11

s aumon sockeye porte a can la
ckeye stable dans les

s aumon ,

L8 saumon en haute plus
Gile de Ie pecher en abondance dans les eaux du littoral at dans les
tuaires, lorsqu'il regagne son lieu d'origine pour y frayer, Clest
filet maillant tendu aI' embouchure des rivieres qui est I.e plus souvent
employe dans la peche du sockeye; mais la seine a poche est aussi uti­
lisee. Des filets fixes sont autorises a certains endroits du detroit
de Juan de Fuca; mals ces prises ne representent qulune faible partie

les chiffres dans ceux du peehe a
Seuls quelques +~,-,'f"",,~,

sert surtout

De 1951 a au filet 100 de
production canadienne de sockeye et 43 p. 100 de toutes les especes
SaLLmOn, tandis que, au moyen des seines a poche, on pechait un peu
de 24 p. 100 de tout Ie sockeye et 44 p. 100 des priees totales de sau­
man. On a peche a la ligna trainante pres de 14 p. 100 du saumon de
toutes especes. En 1958, la prise exceptionnelle de saumon sockeye a
cite faite dans la pres de 54 p. 100 au moyen des seines

et de 45 p , fUets
pour toutes les par de



Johnstone et de
juste au

et dans la region des

embras se de
deux: fo i s La to us

frequentes par Ie saumon sokeye,
s-Gate, 1913-1914, ant presque

so ckeye dans le

passage a 1945
l'enlevement des obstacles dans les 'a_

d I autres passes l' interdiction de durant
de sema'i.ne et certains aut res temps, pendant La s ad son de

vue d 'assurer ' d'lm nombr-e suffisant de
les frayeres, ainsi que d'autres dispositions de reglementation,

graduellement permis de reconstituer les montaisons du Fraser et
'autres CaUl's d'eau. Les mesures de conservation pourraient fort bien

contribuer a augmenter sensiblement encore les peuplements de sockeye2•

une
La tres
dominant

Le nombre des
de la

en direction
de La peche au

visees par La Convent.Lon au moyen de per-Lode s
et d'autres methodes destinees a assurer de~ prises en parts

entre les pecheurs du Canada et des Etats-Unis et un
suffisant vers les frayeres. Le cycle de vie de
signifie que, dans n'importe quel lac, un stock dominant
forte montaison vers cette region tous les quatre ans. Ainsi,
forte montaison dans Ie Fraser, en 1958 qui provenait du stock

2 Les peches commerciales du Canada, Commission royale d I enquet,e sur les
perspectives economiques tiu Canada, 1956, p. 19.
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la riviere Adams ceaee par les , bien
moins cone i.der-ab'Les , de 1954 et de 1950. Dejui s

dominants des differents lacs se sont repartis
quatre annees de chaque de sorte que les variations
des prises annue11es ant quelque peu diminue1• NeanmDins, les prises
d1une annee a l'autre font voir des ecarts encore considerables; les
peches canadiennes de sockeye, en 1955, par exemple, n'ont represente
qu1un peu plus du tiers de ce qu'elles avaient ete l'annee precedente,
et les prises de 1957 etaient encore plus basses, soit les plus faibles
depuis 1943.

Le saumon se peche a n1importe l'
mais la montee du sockeye et des autres especes se la fin
de mai jusqu'a octobre; on prend un peu de saumon-chien coho en
novembre. Les donnees concernant les moyennes mensuelles de la decennia
que renferme le tableau A2 de l'appendice font voir l'orientation sai­
sonnisre des prises de sockeye.

La Commission internationale de la peche au saumon du Pacifi­
que, dont on vient de parler, a ete etablie en 1936 afin de permettre
La reglementation par Le Canada et les Etats-Unis des peches de aaumon
sockeye. En vertu d "un accord intervenu a la fin de La Cornmis si.on
a egalement ete chargee de les reserves de saumon rose de la 1"e-

du Fraser et du detroit de Juan de Fuca. En Ie Canada, le
et les Etats-Unis ont une Convention Lnt.er-nat.Lona.l.e concer-

nant les peches hauturieres de l'ocean Pacifique-Nord; ils ont etabli
une commission de recherches chargee de faire des recommandations et
sont convenus de s'abstenir de pecher en haute mer les peuplements fai­
sant llobjet d'une reglementation scientifique et dont la peche est de­
ja pleinement exploitee par une ou deux des parties a la Convention.

Les pecheurs Colombie-Britannique sont fortement
associations 1 1United Fishermen and Allied Workers I

(qui represente les ouvriers des etablissements de tra~s-

J.V"HlC!.C'J.~"'), La Vessel O,;,ners Association et ~~~~~;;~~~~~~f
British Columbia (pecheurs indiens). Toutes 1
transformation font partie de la Fisheries Association of British Colum­
bia. Depuis plusieurs annees, des prix minimums de differentes especes
de saumon peche au filet maillant et a la seine sont negocies entre
les syndicats ouvriers et les associations de peche au debut de chaque
saison. Des contrats negocies separement visent d'autres aspects de
l'industrie, par salaire des employes 'annexe

des ouvriers du les camps et les sements de
transformation, Le de 1 equipage peche at

cotisations I ae s.i.at.ance ,

Les pecheurs de la Colombie-Britannique plusieurs
cooperatives de production, la plus importante etant la Prince Rupert
Fishermen's Co-operative Association. Les cooperatives nfecoulent quI
une quantite relatlvement l'alble du saumon mis en conserve; leurs ventes
sont mises en conserves a fa~on. La FiShermen's Co-operative Federation
a ete constituee en 1944 en vue de vendre les produits des associations

en sont membres. aux Etats-Uni~ 1 'inter-



Presque taus les pecheurs a la seine participent a lIAncY'"n"'l

partie du produit des prises etant aussi ae cor-dee pour Le
de peche. Par exemple, dans un bateau pechant a la

ayant \ill sept personnes, 2~ p. 100 des parts
etre accor-dees Le et l~ p , 100 pour Le

11 parts entre 1esquelles divise Le de La
de certaines (car-bur-ent., et.c , }. Le s

aj.par-td.ennen t dhabitude aux pecheurs, bien j :Ll
qu "une societe de peche de t i.enne une hypot.heqie sur ces bateaux.

des cas, les grands bateaux a seine appartiennent a des corn­
s et ceux dont les proprietaires sont independants sont

affretes pour la saison pour Ie compte dlune societe de

dans Ie bateau au en Ie faisant
acquiert Le droit d ' acnet.er
dans l'obligation morale
proprl8taire du bateau

quotidienne d'affretement
de jours. S'il est Ie
pour la livraison de sa prise a la com-

En ayant une mise de fonds
pour son compte, societe

elle place le patron du bateau
En affretant son

assure sous forme de
pendant un certain nn,mh,y,p

i1 peut aussi recevoir une prime

En vue d1honorer les engagements contractes a l'egard du sau­
man en conserve en vertu de contrats relatifs aux vivres, durant la

Guerre mondiale et lee anne es qui ant su i vi , en vertu des du
on avait impose restrictions a l 'exportation

certaines varietes de saumon entier. A l'expiration des
d "urgence , on autre interdit I'RxfllJr-"g

et., en 1956, sur les peches de Is
a ete modi fie en vue ! Irrt.er-di.re I' exportation de s aumon coho

a l'etat frais apres Ie 31 aout de chaque annee. L'exportation de sau­
man rose et de saumon sockeye a l'etat frais est generalement interdi­
teo

Voici la liste des droits de douane canadiens sur les

t.ar-Lf'a.l.r-e s Produit

Maquereau,
saumon et tous autres
poissons, n.d., frais,
sales, marines, fumes,
seches ou desosses
(la livre)
GATT
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SRUI!lOn

GATT 15 T

Voici les d

717 a) Saumon, frais au congele, entier au
etete au vide, au les deux

~c. la livre

717 b)

718 b)

719 (1)

720 a) (1)

Saumon, en filets, ecorche, desosse,
tranche au morcele

au conserve

Saumon, marine ou sale

Saumon , fume

e la

15 p , c.

10 p , c.

10 p. c,

Le genre de bateau et de materiel en pour quel-
chose dans les differences con s.ider-ab.I es qui les

bilisations et les recettes de la peehe. Trois modeles de
sont employes La capture du saumon: Les bateaux fi] e t s mail-

les bateaux seine et les bateaux de peche a la tralnante~

Le s bateaux a filets maillants mesurent d 'habitude de 25 a 35 pieds de
J..ongueur e t cofit.ent. de $8,000 a ;iilO,OOO, meme jusqu'a $15,000. Les fi­
lets €It autres agres peuvent cauter de $1,500 a $2,000 pour une saison
entiere, selon l'endroit; un filet maillant en nylon, long de 200 bras­
ses, coflt.e quelque iP500 et, dure a peu pres deux an s , La somme moyenne
des capitaux places par 64 peeheurs au filet maillant, en 1953 €It 1954
a EitEi de quelque $3, le bateau Ii lui seul valant :$2,900.
La possession de ces remontai t a six ans en moyenne, mais ils

et.a.Lerrt peut-etre pas nellis lorsque leur dernier Le s a
aehetes2•

Service

2 Les donnees ne son t pas ana'Lyaees d ' apr-e s le genre d' entreprises;
toutefois, le pecheur au filet maillant est d'habitude Ie proprietai-

de son bateau et .iI. seul au avec son fils
qui l laccompagnent embarcation.



maillant,
durant cette

de $1,
$1,935, Apres avoir deduit

depreciation du materiel
de la peche etait de $1, Cela

par jour pour une moyenne de 84 jours de peche
temps consacre a la peche representait d~Lx fois plus de

si l ion tient compte des fins des emaine et des
durant la saison, ainsi que du
entretien des bateaux et des

Les mesurent de 45 a 80 pieds de un
hommes fait fonctionner les seineurs "a tambour"

seineurs "a plat-forme" requierent les services
L'introduction en 1955 du bloc-moteur Furetic, pour

Ie halage a bras du filet, n'a pas modifie sensiblement Ie
employes; mais cet appareil permet au seineur de mouiller les

beaucoup plus souvent au cours d ' une meme journee. Un nOllVA71.)j

de grandes dimensions, pourvu dlun sondeur par le son et d'autres
pourrait couter la ~150,000; un bateau de 60 a de

couterait de 000 a $85,000. Un groupe de sei~,

neurs, qui avaient en ans de service, ont ete evsJues
1954 a un prix moyen de d'apres la valeur marchande courante.

filets de ces bateaux ont ete evalues a prix. moyen
~4,OOO chacun; des seines neuves pour la peche au saumon coutent de
$9,000 a $15,000 selon leur grandeur. Les capitaines de~ineurs

possedaient environ 45 p. 100 du capital que representait les 25
et les agres, et une grande partie du solde appartenait a des compagnies
de peche.

La valeur des biens appartenant aux 25 s de
etait de $17, en 953 1954, et celIe des 32 etait

Le revenu net moyen des pecheurs, deduction faits
du materiel de et de tous les frais d!cA~~v~VQu~vL'.

449 pour Les c de s eineurs et de $2,453 pour
Au cours de chacune des deux annees, les capitahes des seineurs ont con­
sacre en moyenne 92 jours a la peche en mer et 178 jours aux diverses
operations de peche, tandis que leurs aides y ont consacre 72 et 128
jours respectivement en moyenne ,

Les pecheurs de sauman a la ligne tra1n@lte
qui mesurent de 25 45 pieds de longueur. De

permettent de trainer de quatre a huit lignes
nClln'Vl1P"" de leurres scintillants en metal, de poi s scns cifiels ou

ouillers met.al Li.ques pour Le poisson, ohaque ligne stant
de trois a six ha~e~ons. Certains pecheurs ne 5' pas de

leur quai, ou ils peuvent livrer leur prise quotidienne; dans d'autres
cas, les bateaux, qui ont parfois un equipage de deux hommes, sont munis
de glace et demeurent sur les banes de peche pendant plusieurs jours.
Les gros bateaux servent aussi a la peche au fletan et, dans certains
cas, on installe des plate-formes a filets a l'automne pour pecher les

.,



pourrait s'elever 'a $25,000, Ie
de $300 a groupe echantil10n

a la ligne valaient en moyenne
1953, et ils etaient exploites depuis environ neui
pri@taires. Ces proprietaires se sont adonnes a la
pres Le meme temps que Le s capitaines de seineurs e t Ll,s ant
revenu net moyen de $1,550, deduction faite de la depreciation
riel de peche.

4. Modes de vente des pecheurs

Les pecheurs au filet flottant et a 1a
rement leur saumon sous forme de poisson entier au
au bateau de cueillette sur les banes de peche, duque.I
ce dont ils ont besoin pour continuer leur peche. or-d.lna.Lr-e,
sert pas de glace parce que les bateaux de t.ranspor-t
ment au quai au se trouve la conserverie. Les pecheurs a
nante apportent de la s'ils ne rentrent pas chaque

Les prix nurrimums du s aumon pris au qui sorrt
annee entre des necheurs et l'association des

formateurs, sont payes aux s~us forme de credit inscrit a leur
compte au moment de la livraison au bateau de cueil1ette au (rarement
au quai de l'entreprise de transformation. Le poisson est pese lors
la 1ivraison; on compte d 'ordinaire Le saumon rose et Le saumon-chien
on etablit Ie poids en appliquant un poids moyen determine pour la
en cause. Le nombre dtacheteurs (entreprises de transformation) est

mais taus Ie prix forfaitaire minimum; si Ie poisson
est rare ou si un fort pourcentage est vendu a 11 frais la can cur--
renee peut faire manter Ie paye aux pecheurs du prix
faitaire minimum. a La ligne flottante pas

Ie contrat; ce ordinairement de
se vend surtout vide plutot qu entier pour Ie commerce du poisson
et du poisson congele. On Ie paye plus cher que Ie minimum verse
Ie poisson pris au filet. On prend presque tout Ie saumon sockeye at
Ie saumon rose au filet; de plus, ce saumon est surtout mis en
en consequence, la moyenne annuelle de leur valeur au debar-quement.
se a peine Le prix forfaitaire minimum de La sad son , Ces ecarts sorrt

au tableau

1es
de la Lrvrai.son

la saiBon, lorsque

un paiement initial
et Ie paiement
de comptabilite

La transformation

conserveries
mais trois ou

en con s erve ~
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TABLEAU 2.

(cents la livre)

1950

1951

1955

1956

1957

Sockeye Rose
Prix for- Valeur moyen- Prix for-
faibire ne faitaire

18.00 20. 6.75-7.25

18.00 17.78 6.00-6.50

20.00 20.13 6.75-7.25

25.00 25.01 9.50

25.00 25.00 7.50

22.00 22.04 7.50

22.00 22 7.75

24.00 24.05 7.75

24.00 27.59 9.00

28.00 28.16 9.25

28.00 27. 9.25

-~--

Valeur moyen­
debar-

7.09

9.52

8.90

9.03

Source: Salmon Basebook, tableaux 49 et 50. Les donnees pour 1956,
1957 et 1958 proviennent de 1a publication annuelle British
Columbia Catch Statistics, ministere des Pecheries du Canada,
et de 1a 3tatistigue mensuelle des peches du Canada, BFS.
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plus d "un at un
ma.i s , depu.i.s Grande Guer-re ,

a beaucoup diminue en a plus que
slest concentree at que certaines conserveries ont
II y a eu peu de changements depuis 1950. Les conserveries ds saumon
sont tres specialisees, bien que deux ou trois dlentre elles fassent
la mise en conserve du thon, des palourdes, des huitres ou du hareng
pendant quelque temps, apres La saison de peche au saumon ,

durant
quelque temps

dans l'eau de mer refri-

conserves cherchent a
dur&~t la saison de

fait 1a peche,
recueillir Ie

trois
conserve parfois
dans La glace ou

Les
sionnement constant

poisson aux endroits
les bases cotieres pour

Au on
les periodes de pointe et lion
les excedent.s de s aumon entier
geree.

A cause des revenus relativement eleves qulon peut obtenir
d'autres emplois, en Colombis-Britannique, les dans les

cons er-ver-Les sont sa.La i r-es paye s 1 I Atla.n-
L6 salaire les travail1eurs est

environ .25 pour et de $1.50 pour Ie sa-
mensual., dans semi-specialises est

de $300 a $400. Ce chiffre represente peut-etre de
deux-tiers par rapport au niveau de 1949.

Depuis 1949. Ie cout direct de 1a main-d'oeuvre pour la mise
en conserve a mains augments p&r caisse: de 10 a 20 p. 100. II Y a
done eu accroissement de la productivite de la main-d'oeuvre, surtout a

sans doute de de plus cons Lder-abl.es ut i.Lt.sa-
de plus de force travail1eur, innovations

Les a 180 mise en que La
tranchage , lletu-

fermeture automatique ont ete
longtemps avant eels.

Les conserveries ont des ent.r-epdt.s pour La production couran­
te (certaines societes ant meme de vastes entrepots); mals une partie
de la production est expediee a des entrepots publics qui desservent
Iss grands marches. Le cout de llentreposage public, pour une annee,

slelever a (5c. 1a livre). 'assurance
'interet sur clest pour tache de

1iberer des ata avant 1a venue conserves
Ie marche 1a production est il faut

mallltenir des stocks pour les
est faible, a!in d' les besoins du marche).

En vertu des dispositions de La 10i canadienne sur les vian­
des et conserves a1imentaires, chaque expedition de saumon en conserve,
qu'el1e soit destinee a l'exportation ou a 1a vente au

at un doit etre
si en marquage conventioill1el



Dans la Classe A, Ie commerce reconnait d'autres etiquettes:
ordtnatre, parfois, de chof.x, Dans certains marches, on
Ie saumon des qualites inferieures de la classe ! sous
d'autres classes. Mais les petites entreprises semblent

desavantagees sur Ie vu que Ie
l'etiqu.ette qual.Lte ,

On admet d I aut res a La
que soit grave en
designation: Collets et gueues, categorie B et sauman hacM,

'~;;;"~~~;~~:t:I~iSOU toute autre designation que peut approuver Ie ministere
:i Llespece est naturellement la principale distinction.

une certaine differenciation sur Le mar-che d' apr-sa Le nom

methodes
des inspecteurs du ministers des Pe-

Colombie-Britannique
crustaces destines

des Pecheries

Les conserveries
ou les mollusques

besoin de
provinces Maritimes

gouvernement
tion sont sujettes a l'approbation
cheries.

Ce sont les issues qui servent a fabriquer l'huile et la
ne de saumon. II faut de 68 a 70 livres de saumon sockeye entier pour
produire une caisse ordinaire de 4.8 livres de saumon sockeye en conser-

issues au debris done environ 22
30 a 31 p , 100 du 113 r-end ement,

de debris de 340 livres de
gallons d'huile. (congelees) de

nourrir les visons. d'ordinaire les
man aux issues d'autres poissons pour fabriquer de la farina de
son.

Les periodes d'exploitation des conserveries sont indiquees
assez bien d'apres les debarquements mensuels de saumon. (Voir Ie

en appendi.ce}, mi.ses en conserve
du volume des
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Le saumon en conserve est un article d l tout comme
autres produits en conserve, et Ie commerce en est fait de la merne

et aux memes conditions. II s e vend aux et maga-
sins a succursales f. a b. la conserverie ou llentrepot. Les trans­
formateurs ont pour ligne de conduite de maintenir des approvlsionnements
constants en produits portant la marque du fabriquant sous les yeux des
consommateurs et la mise sur le marche est organises a cette fin. On
sssaie aussi de garder les marches d'exportation, cela va de soi, grace
a des ventes ininterrompues. Par exemple, les importations considera-
bles de saumon en conserve du que les conserveries de la Colombie-
Britannique destinaient au canadien, durant Les trois annees de

1957 et 1958, ont aux conserveurs de continuer a exporter
du saumon canadien a leurs clients traditionnelsl•

6. Distribution aux magasins de detail

Le saumon en conserve se vend par llintermediaire d'agents
ou de grossistes, les frais de courtage variant de 2~ p. 100 a 5 ou 6

Les fabricants de conserves de la Colombie-Britannique maintien-
leurs propres bureaux de vente dans les grands centres. autres

prennent des mesures exclusives avec les tandis
que les conserveries dont la est peu considerable courant
aux services des mai.son s de en aliments. Grace des entrepots
sur place, on tend maintenant a remplacer les ventes en consignation~
les agents etant autorises a retirer certaines quantites des stocks
maintenus dans leur zone. Les ventes aux magasins a succursales se
font directement ou par llentremise de grossistes ou d'agents.

Les prix aux ou aux magasins a suc cur-sal.es sent
la fabrique ou 11 Certaines accor-derrt un

pour les grosses et, a l'occasion, des mar-
spe ci.aux pour pousaer pour Lt ouver-tur-e maga-
et autres chose s La plupart des accor-

dent des rabais a leurs 'occasion de campagnes communes d1an-
nonces qu'ils approuvent; mais les montants ainsi depenses ne represen­
tent qutune fraction de la valeur des ventes.

Le tableau M de l'appendice A indique, pour 1949 a 1958 in­
clusivement, la moyenne mensuelle des prix de gros du saumon sockeye,

conserve, par ca Ls "demf.e s" pour Le s vf.Ll.es
et Halifax. Les prix a Vancouver

d 'un au deux des prix de groe
Le m~me mois 2 • entre Les prix de

saumon en
re aux normes d'inspectian du Canada. on lla vendu,
portait des etiquettes de societes canadiennes et les mots
du Japon.

2 Prix hebdomadaires parus dans le Seattle Daily Fishery Report, Servi­
ce des renseignements sur les marches du Bureau des pecheries cornmer-
ciales des Etats-UniB, de l'Interieur.

82480-31
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grands avant cela,

Peu de dormees aux prix des t.r-anarcrmat.eur-s permet-
tent d'etablir les majorations par les grossistes. Toutefois, les con­
serveries ont cote les prix suivants au debut de la saison pour la cais­
se ordinaire de saumon sockeye Ie ou vera Ie leI' juillet de chaque annee,
sauf indication contrairel• (Voir page suivante).

La comparaison du prix de 96 boites de "demies lf avec la moyen­
ne des prix de gros a Vancouver par ca.i.sse de 48 "derrues " Le double
at delai de deux mods , La majoration du t.r-anaformat.eur- au
grossiste a He d 'ordinaire a $3 La ca.i.sse , soLt de a 10 p , 100

de gr-os ...

Depuis septembre 1953, Ie prix de transport convenu pour Ie
poisson en conserve de la Colombie-Britannique aux grands centres de
distribution de 110ntario et du Quebec a ete de $2 par 100 livres (poids
minimum de 60,000 lb. par wagonnee). Depuis Ie 27 fevrier 1956, un ta­
rif-marchandises convenu de $2 par 100 livres (quantite minimum de
30,000 lb.) a ega1ement ete en vigueur de Vancouver ou Prjnce-Rupert

On trouvera au ~ableau A6 de l'appendice Ie tarif-marcha~-

vigQ8Ur de la aux diverses I IEst

y compris Le s ffeetues depui.s 191+9.

Depuis dix ans, les frais de transport ont repre-
sente dans les prix de gros a Vancouver, Toronto au Halifax, un ecart
de Le , a Ike. par boite d1une demi-livre de saumo n , Quand on sait
qu tune caisse de 48 "demies" pese 30 livres (la tare etant de 20 p, 100)
les frais de transport de Vancouver a Toronto ou a Montreal ont done
augmente graduellement dienviron 42c. la caisse, en 1949, a 66c., en

ils sont restes a 60a. depuis septembre 1953. Les frais
de Vancouver sont, passes de 47c. 74c.,

sorrt demeur-es a depuis s ept.embre 1953

Comme on lis han t , Le s vent es de ckeye
en conserve atteignent environ 300,000 caisses par annee, soit plus de
14 millions de livres, au Canada, alors qulen moyenne 162,000 caisses
sont vendues a l'etranger. Sur la tres forte mise en conserve de 1958
(1,079,155 caisses de saU!11on sockeye), on estime qu'environ 300,000
caisses seront reservees au marche canadien et que Ie reste sera vendu
a 1'etranger; on Ie repartira peut-etre sur la saison 1959-1960 pendant

on s t at t end a pro duct.Lorr-, ex-
dont. 11 000

semestre.

51, p. no.

2 En 1959, on a mis 256,420 caisses de saumon sockeye en conserve, en
Colombie-Britan1Jique.



1949
1950
1951
1952

1955

(septembre)

(aout)

33.00
33.00
38.00
35.00
33.00
3.3.00a.
30.00
33.00b
34.00
38.00

31.50
31.50
36.50
33.50
31.50

50

a La marque C1ovorl~~~ est demeuree au prix de $33~~
1954, puis elle est baissee a. $31.

b En septembre 1954, le mentionne pour les marques autres que Ie
Cloverleaf etait de $32 Ill. caisse.

7. Vente au detaiL restaurants
at consommation

Regle generale, on slattendrait que les majorations, pour
saumon en conserve, soient moins fortes que dans Ie cas du poisson
ou congeLe, parce que Les frais d I entreposage et de manutention du aau-
man en conserve sorrt moins De plus, il s d ' article

"non per-Lssab.le" dont Le volume des vent.es habLt.ueLl.e-
merit, cel.uf, de La p1upart des sor-t.es de poisson frais ou D'

Les frais de vente au detail son t f aibles dans Le
conserve, par-ce que Le cofrt net de La pUblicite est peu
Les conserveurs aident au financement de la publicite locale et de la
clame aux points de vente; de fait, Ill. majeure partie de La publicite
siste en de la reclame nationale au au moins regionale pour des marques
particulieres aux frais des fabricants.

Les prix de detail mensuels moyens du sockeye ~

Toronto et Halifax, pour La de 1949 a 1958,
de llappendice. Una de ces prix avec les

La'ls se voir, dans Le meme que La majoration au '_'Gva,~

d ord.ina.ir-e , entre $1 at 1~ ca ls se de 96 "derni.es"
inclusivement, pour graduellement un chiffre

plus eleve au cours des anne8s subsequentes, savoir $4 a $6. La majo~

ration au detail s I etablissait a environ 4 p , 100 dans La premiere moi~

tie de la periode ment.Ionnee , pour varier par la suite entre 11 et 13
p. 100. (Voir tableau A5 de llappendice).

La consommation
saumon sockeye en

Canada de plus de 14 millions de livres
par annee, durant la 1949-1958,

82480-31%
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re:oY'i;s€mt,e 11I18 d "un peu moins ! une par- per-
Au cour s de La , il s ' est consomme ehaque
un peu plus de saumon du

personrie , soit 38 millions de livres en tout. A ce compte, Le s au­
mon en cons er-ve repr-eaerrte environ 1/5 de ce que chaque canadien consom­
me annuellement en fait de poisson et de mollusques et crustaces expri­
mes en livres de chair commestible. Le s ventes de s aumon de la Colombie­
Britannique en conserve, toutes especes, et celles du saumon sockeye con­
siderees a part, par personne, sur Ie marche interieur, pour les annees

production (ler juillet au 30 juin) 1948-1949 a font llob-
du tableau 3.

On a raison de croire que les familIes
oonsommerrt plus de s aumon en conserve que Les faml.Ll.e s
tieres ou il est facile de se procurer du poisson f'r-a.i,e , Des releves
fragmentaires effectues par Ie Bureau federal de la statistique a lle­
gard des depenses familiales dans cinq villes canadiennes ont indique
que, meme s i, les 4,500 familIes qui ont repondu lors des deux releves
affectaient a Ilachat de Saumon en boite queIque 35 p. 100 de leurs de­
penses gl.obal.es au chapitre des produits du poisson et des mollusques

crustaces, la proportion dans les deux releves sletablissait respec-
a 43 et a 48 p. 100 a Toronto, et a 38 et 45 100 a Winni-

Dans Le cas de Les chiffres se de La moyen-
35 p. 100 atteint dans les cinq villes, tandis que les achats fa­

UlLL'_d14& de saumon en conserve representaient 26 at 31 p. 100 a Montreal
et 16 et 23 p. 100, a Halifax, de toutes les depenses au chapitre du
poissonl•

Les grandes conserveries signalent que les eampagnes nationa­
les de reelame intense ont amene une augmentation marquee des ventes de
saumon en conserve au Canada durant certaines annees la guerra,
alors que la penurie de dollars empechait llEurope d acheter cs sau-

grosses quantites au cours d annees de forte Ces
conserveries semblent que la demaIlde du consommateur
permet une souplesse des du moins) au niveau d'en-
viron 29-30c., 39-40c. et ; par consequent, elles s'efforcent de
maintenir le prix de detail a 29c., 39c. ou 49c., selon Ie cas. Toute­
fois, meme si des renseignements sur Is variation du vol~~e des ventes
deeoulant de la variation des prix etaient disponibles, ils ne seraient
pas concluants en ce qui touche I'elasticite de la demands a cause d1au­
tres elements variables, notamment les campagnes de publicite, les va-
riations s a.isonn.i.er-es de La Les changements de La
vi&lde at la variation des niveaux de revenu.

8.

Pour ee qui est du saumon sockeye, Ie probleme se trouve
simplifie du fait que ce saumon est presque tout mis en boite; on peut
done calculer Ie cout approximatif de la matiere premiere, vu qu I 11 faut

1 Voir Urban Family Expenditures for Fish, dans Trade News de janvier
p. 18, graphiques 3 4, ministere federal des Pecheries,

Ottawa..
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TABLEAU 3.

Annee
(ler jui11et-30 juin)

Ventes au Canada, par personna
Saumon du Pacifique,

Sockeye toutes especes

1948-1949
1949-1950
1950-1951
1951-1952
1952-1953
1953-1954
1954-1955
1955-1956

1.0
0.7
1.1
La
1.1
1.3
1.3
0.8

2.8
3.2
3.0
2.7
2.7
3.0
2.8
2.4

a Tires de renseignements fournis au ministere federal des Pecheries
par l'Association des de la Colombie-Britannique.

69 livres de sockeye, poids au debarquement, pour fabriquer une caisse
ordinaire de sockeye en conserve pesant 48 livres, en appliquant a la
periode qui s ' stend du 1er juin au 31 mai de l' annee suivante Le prix
annuel moyen que touchent les pecheurs (tableau 2).

Cetts fa~on de cal.cu.Le r l'ecart entre Le de detail et Le
verse au pecheur ne tient compte d t aucun report de L' anc'i.en stock

pourrait etre vendu durant La nouvelle annes de Elle ne
tient pas compte non de 1a valeur (relativement des issues
de saumon destinees a la production de farine et d'huile qui, pourrait­
on dire, reduit Ie cout de la matiere premiere pour Ie fabricant ou est
un apport au chapitre des frais qu'entraine la mise en conserve.

Les prix de gros at de detail (d'apres les donnees du tableau
A4 de l' appendice ), ainsi que Le cout de La matiere premiere applicable
en espace, la caisse ordinaire de 48 livres etant com~e unite,
sent, Lndi ques dans Le Passe Le milieu de graphi-
que laisse voir un ecart accru entre Ie prix de gros at de de-
tail.

La caisse ordinaire de 48 livres est l'unite dont on se sert
habituel1ement dans l'industrie pour etablir les chiffres de la produc­
tion et des ventes du saumon en conservel• Une autre f'acon de proceder

1 Malheureusement, les
centaines de 1ivres,
l'industrie visant
Ie nombre de
vile. 11
sans un ecart

exportations sont officiel1ement enregistrees en
poids d'expedition, tandis que les chiffres de

at la production sont etablis d1apres
de production ann ee ci-

de conciliar donnees
100.



1949 1950 1951 I 1952 1953 1954 1955
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qui r-evrent
dollar provenant du aaumon so okeye
ver. Cette methode a ete utili see
bleau A5 de l'appendice.

de
et

sux pecheurs
en conserve vendu au detail a
et les resultats apparaissent

livre
cal euler

du
Vancou­
au ta-

La part que les obtiennent du dollar provenant de la
vente au detail a varie entre 33 et 38 p , 100, du debut de 1949 jusqu'

milieu de 1951; est dameures aux envi-
de 40 p, 100, quelques moi s en de nOll-

en 1955-1956. La part que Iss ont r e-
dollar verse consom~ateur s'est etablie 4 p.

depuIe Lor-s , elle entre 9 at 12 p, etant par-
fois encore plus marque que eel.a, Ces pourcentages representent des
ecarts de prix absolus toujours croissants depuis'1954, parce que Ie
prix de detail a generalement monte au cours des quatre derrri.er-es annee s ,

au debut

fa­
peu inferieure

Les rares donnees relatives a la cote des
6 a 10 p. lOO

du prix de
et des g r-oas i.at.es

p. 100 du s aumon sockeye conaer-ve ,
f'abr-Lcarrt S8 part que Les

dollar obtenu de 113. (40 p.
chiffres incomplets de 113. valeur des exportations par
bricants ont beneficie d'une marge beneficiaire quelque
sur les ventes a llexportation.

ce qui regarde le
marges
loin

de 35 a
cai ase

Les renseignements sont des plus rares en
qu ta touche Le cona er-venr-r consequent, 1

beneficiaires des et des grossLet.es
Par "''''nr""r' t, une

du entre
f'abr-Leant ,

Les marges beneficiaires des grossistes at des detail1ants
semblent faibles, en des augmentations apparentes de ces dernH~res

anneee. Les pecheurs ont touche des sommes considerables par suite de
1a forte prise de saumon de 1958; mais la moyenne a~nuelle du
r-evenu net des pecheurs de e aumon n ' est peut-~tre pas a La

du revenu de a
metiers cause

gros
at de



19,086 35,90'1 688 55,792 14,895 147,368
29,340 86,0]6 20,024 35,342 13,958 184,700
29,816 63,491 32,211 60,012 12,064 197,594

101::"") 30,867 31,862 19,608 51,249 13,379 146,965..""j'/,::"

1953 35,337 54,425 21,105 61,512 U,535 186,
1954 47,001 74,399 18,929 25,734 12,799 78$
1955 16,643 18,178 21,534 63,106 11,549 131,010

21,497 27, 23 217 28,936 528
15,719 27 2]8 611 56,968 898

1958a 73,182 179 32,746 12, 630

1949-1958 31,849 45,414 22,058 47,140 12,9$6 159,447

B. - Valeur en mil1iers de dollars

1949 3,393 3,669 2,596
1950 5,905 2,557 3,161
1951 7,45[3 5,716 2.591
1952 7,717 4,102 2.483

7,788 4,509 2,830
1954 10,398 1,996 2,599
1955 4,003 5,617 2.913

5,930 2,612 3,772 21,356
1957 4,427 5,374 ,3,032 18,885
1958a 20,181 2,995 3,985 35,827

Moyenne
1949-1958 7,720 4,016 4,145 3,915 2,996 22,792
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TABLEAU-AFPENDICE Al

Armee Sockeye

Saumon­
chien
(chumJ

Coho
et

dos-bleu Rose

Quinnat
et

steelhead

Total
(toutes
especes)

1949 17.8 7.2 15.8 6.6 17.4 10.6
1950 20.1 10.5 18.5 7.2 22.6 13.2
1951 25.0 9.4 20.6 9.5 21.5 14.4
1952 25.0 7.4 14.8 8.0 18.6 13.3
1953 22.0 6.9 13.9 7.3 19.5 11.7
1954 22.1 7.3 16.6 7.8 20.3 13.2

24.1 9.9 19.3 8.9 25.2 14.1
27.6 12.1 24.7 9.0 18.8

1957 28.2 8.9 17.6 9.4 14•.3
1958& 27.6 24.0 9.2 31 :20.4

~foyenne

1949-1958 24.0 8.9 18.6 8.3 23.3 14.4

a Chiffres preliminaires de 1958.

Source:

82480-32
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TABLEAU-APPE~IDICE A2

VOLUME DES DEBA.li.QUEMENTS DE SAUMON DE LA COLOMBIE...BRITANNIQUE,
SOCKEYE ET roUTES ESPltCES: MOYENNE MENSUELLE, 1949 A 1958

(en mUliers de livres)

Janvier 14

Fevrier 24

Mars 75

Avril 464

tvlai 26

Juin 958 731

Juillet 207

Aout 9,698 54,600

Septembre 4,934 33,722

Octobre 138

Novembr-e 3 242

49
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TABLF~U-APPENDICE A3

VOLUME ET VALEUR DES EXPORTATIONS DE CONSERVES DE SAtTMON
DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE, PAR E5PECES, 1949 A 1958

Saumon- Saumon du Total
chien Pacifique (Toutes

Annee Sockeye (chum) Coho Rose N.D. especes)

- Nombre de caisses (48 liv.)

69,611 223,727 79,867 397,697 791,696
1950 76,429 238,853 64,908 237,095 15,552 632,837
1951 44,446 214,109 32,811 312,129 13,281 616,776
1952 7,885 194,503 16,087 333,818 7,728 560,021
1953 114,668 162,539 94,691 573,141 12,284 957,323
1954 374,931 408,848 49,653 487,498 25,070 1,346,000
1955 117,356 308,524 79,605 355,795 12,568 873,848
1956 157,485 66,075 64,711 321,059 9,S27 619,157
1957 109,085 56,252 75,106 210,520 9,623 460,586
1958a 552,M6 106,6'i55 88,420 418,849 10,398 1,177,038

~foyenne

1949-1958 162,458 198,012 64,586 364,760 13,712 S03,528

B. - Valeur en mil1iers de dollars

1949 1,729.9 2,678.9 1,593.1 5,512.5 374.3 11,8S8.7
1950 1,981.1 3,122.1 219.0 3,686.1 238.1 246.4
1951 1,425.7 3,399.4 792.8 5,629.2 303.5 550.6
1952 242.7 541.4 272.4 4,994.0 89.6 140t/l
1953 2,740.5 1,946,2 1,742.8 S,053,0 162,1 14,644.6
1954 10,391.4 937.1 993.3 7,175.0 467 8 .6
1955 3,807.5 4,161.1 2,025.0 6,027.3 217.1 238.0
1956 5,972.3 1,092.3 1,856.6 5,857.7 199.9 14,978.8
1957 4,084.6 999.4 1,979.9 4,01S.4 186.2 11,268.5
1958a 19,259.8 1,570.9 2,111.2 7, 528.S 164.4 30,635.2

Moyenne
1949-1958 5,163.5 9 458.6 5,84S.2 240.3 15.355.5

82480-32%
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TAI3LEAU<~AF?E]~lm:CE A}

VOLUME ET VALEUR DES

Saumon du Total
toutes

24.85 11.97 19.95 13.86 18.00 15.02
1950 25.92 13.07 18.78 15.55 15.31 16.19
1951 32.07 15.88 24.16 18.03 22.85 18.73
1952 30.78 13.07 16.93 14.96 11.59 14.54
1953 23.90 11.97 18.41 14.05 13.20 15.30
1954 27.72 12.08 20.00 14.72 18.66 17.80

32.44 13.49 25 16.94 17.27 18.58
37.92 16.53 28. 18.24 20.34 24.19
37.44 17.77 26. 19.09 19.35 24.47
34.85 14.72 23.88 17.97 15.81

Moyenne
1949-1958 30.79 14.06 22.26 16.34 17.24 19.08

a Sauf revision.

Source: Commerce du ministere du Commerce, les donnees
relatives aux 1949 a 1956 sont tirees du tableau 47 de
The Commerical Salmon Fisheries of British Columbi~, Statistical
Basebook. No.3, ministere des Pecheries du Canada 1958. Etant
donne que, dans Commerce du Canada, les quantites sont LndLquees
en quintaux, on a adopt.e une tare de 8 p. 1 00 pour convertir
ces poids en caisses, CEl qui donne un poids net ega1 ! 92 p.
100 du poids brut mentionne dans les rapports. 1e poids net a
ensuite ete divise en caisses ordinaires d'un poids net de 48
1ivres.
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TABLEAU-APPENDICE A4

PRIX MOYEN. GROS E.'T DETAIL. DES CCNSERVES DE SAUMON SOCKEYE
CLASSE "A" VENDUES DANS TROIS VILLES CHOISIES DU CANADA,
PAR MOIS. 1949 A1958a

Prix de groB Prix de detail
1a caisse

($ 1a caisse (c. La boite 96 boites
tea plates de ~ livre) ~ livre)

Per-Lode Vancouver Toronto Halifax Vancouver Toronto Halifax Vancouver

lli2.

Janv. 18.12 39.0 40.9 37.44
Fev. 18.08 39.0 40.7 37.44-
Mars 18.25 18.16 39.0 40.6 37.44-
Avr. 18.25 18.02 39.0 40.6 37.44
Mai 18.25 18.10 39.0 40.4 37.44
Juin 18.25 19.42 39.0 41.0 37.44-
Juil. 18.25 19.75 39.0 42.5 37.44
Aout 17.88 18.47 39.0 42.3 37.44
Sept. 17.88 18.12 39.0 41,1 37.44
Oct. 18.12 18.34 39.0 40.9 37.44-
Nov. 18.12 18.75 39.0 41,1 37.44
Dec. 18.12 19.65 39.0 41,4 37.44

18.12 20 39.0 42.1 37.44-
18.12 21 39.0 42.6 47 37.44

Mars 18.12 22.29 39.0 44.1 47.3 37.44
Avr. 18.12 22.56 39.0 45.8 47.3 37.44
Mai 18.12 22.56 39.0 46.3 47.3 37.44
Juin 18.12 22.20 39.0 45.7 47.3 37.44
Juil. 18.12 19.86 39.0 46.0 47.3 37.44
Aout 18.00 17.96 39.0 42.0 47.3 37.44

18.00 39.0 40.4 37.44
18.00 18.17 39.0 40.2 50.0 37.44
18.00 18. 39.0 40.6 37.44
18.00 18.59 39.0 41.0 37.44



.Ianv , 18.00 19.18 18.86 39.0 41.2 50.0 37.41}
Fev. 18.00 20.05 18.86 39.0 42.8 50.0 37.~
'Mars 18.00 20.42 18.86 39.0 43.2 50.0 37.~

18.00 20.61 18.83 39.0 42.9 50.0 37.44
18.00 20.61 18.133 39.0 42.9 50.0 37.44
18.00 19.96 18.83 39.0 44.2 37.44
18.00 20.01 39.0 45.0 37.44

Aout 19.95 20.62 21.74 45.0 45.0 43.20
19.95 20.71 21.74 45.0 46.2 43.20

Oct. 19.95 20.75 21.74 45.0 46.2 43.20
Nov. 19.95 20.70 21.74 45.0 46.3 43.20
Dec. 20.75 20.70 21.74 45.0 46.2 54.4 43.20

20.75 20.40 21.75 45.0 46.3 54.4 1.3.20
Fev, 20.75 20.60 21.81 45.0 46.3 43.20
Mars 20.75 20.66 21.81 45.0 46.3 h3.20
Avril 20.75 20.56 21.75 h5.0 45.6 43.20
Mai 20.75 20.49 21.75 45.0 45.6 43.20
Juin 20.75 20.40 21.80 45.0 45.1 43.20
-Ju.i.L, 19.45 19.01 21.15 45.0 45.3 43.20
Aout 19.38 18.91 20.36 42.0 41.3 40.32
Sept 19.38 17.74 20.11 44.0 42.2 47.7 42.24
Oct. 19.38 17.74 19.59 42.0 40.6 46.5 40.32
Nov. 18.00 17.7J 18.98 42.0 40.4 45.0 40.32
Dec. 18.00 17.71 18.98 41.5 40.1 6 39.84
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la caisse
boites

livre)

l2i1

Janv. 18.00 17.76 19.16 41.5 40.3 43.6 39.84
Fev. 18.00 17.82 19.16 41.4 40.1 43.2 39.74
Mars 17.50 17.76 19.10 40.9 39.8 43.6 39.26
Avril 17.50 17.76 18.98 40.9 39.6 43.6 39.26
Mai 17.50 17.90 18. 40.9 39.5 43 6 39.26

17.50 17. 18.98 40.9 39.6 44.1 39.26
Juil. 17.50 18.98 40.9 39.5 44.1 39.26

17.50 17.84 06 40.9 39.8 44.1 39.26
17.32 17.84 19.06 40.9 39.8 44.0 39.26

Oct. 17.05 17.84 19.06 39.9 39.8 46.1 38.30
Nov. 16.18 17.18 18.50 39.4 39.3 46.1 37.80
Dec. 16.18 17.18 18.50 39.1 39.0 45.4 37.54

16.18 18. 39.1 39.0 37.54
16.18 39.1 38 37.54
16.18 39.1 38. 37.54

Avril 18.38 39.1 38.7 37.54
Mai 16.18 17.04 18.06 38.8 38.8 45.5 37.29
Juin 16.32 16.98 18.22 38.8 38.7 45.5 37.29
Juil. 16.25 16.98 18.22 38.8 38.6 45.5 37.29
Aout 16.25 16.90 18.36 38.8 38.8 45.0 37.29

16.75 18.17 19.26 39.2 39.2 45.2 37.63
16.75 17.13) 19.11 39.6 39.9 46.0 38.02
17.33 39.6 40.2 38.02
17.17 17. 39.6 40.3 38.02



.Janv , 17.17 17.76 19.11 39.6 40.2 45.8 38.02
17.17 17.76 19.11 39.6 40.2 45.8 38.02
17.00 17.76 19.11 39.6 40.2 38.02
17.00 17.76 39.6 40.2 38.02

Mai 17.17 18.02 40.0 40.2 38.40
17.17 18.02 19.31 40.0 40.2 38.40
17.33 18.57 19.52 40.5 40.2 38.88

Aout 18.20 19.34 19.52 41.2 40.3 47.0 39.55
Sept. 18.87 20.98 22.19 42.8 45.2 49.3 41.09
Oct. 20.32 20.98 22.19 47.0 46.2 50.9 45.12
Nov. 20.32 21.00 22.19 47.8 46.5 50.9 45.89
Dec. 20.32 21.00 22.19 48.0 46.9 51.6 46.08

20.32 21.08 48.0 47.3 46.08
Fev$ 20.32 20.84 48.0 47.2 .4 .08
Mars 20.32 21.25 22.19 47.8 47.0 52.1 45.89
Avril 20.32 21.46 22.19 47.8 47.7 52.1 45.89
Mai 20.32 21.35 22.19 47.8 48.0 53.1 45.89
Juin 21.30 22.19 47.8 48.2 53.1 45.89
Juil. 21.07 22.19 48.0 48.1 53.1 46.08
Aout 20.40 21.07 22.19 47.8 48.1 53.0 45.89

20.73 22.08 48.0 48.4 46.08
21.47 22.15 49.2 49.2 47.23
21.47 21.99 49.5 49.4 47.52
21.47 21.99 49.5 49.4 52
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TABLEAiJ~AJ?PElmI(:E A4

PRIX £'lOYE!'J", GROS ET DETAILz DES CONSERVES DE SAUl'fON SOCKEYE
CLASSE "A" VENDUES DANS TROIS VILLES CHOISIES DU CANADA,
pAR MOIS, 1949 A1955a (fin)

( c.

Feriode Vancouver Toronto Halifax Vancouver Toronto Halifax Vancouver

1ill.

Janv. 2.1.47 21.99 23.38 49.5 49.6 53.8 47.52
Fev, 21.47 21.89 23.38 49.5 49 5 54.0 47.52
Mars 21.47 21 73 23.38 49.2 49.7 54.5 47.23
Avril 21.47 21.73 23.38 48.4 49.7 54.4 46.46
Mai 21.40 23.38 48.4 49.7 54.4 46.46

21.40 21 23.38 49.2 49.7 54,1 47.23
Juil. 21.57 21.86 23.38 49.3 49.7 54.1 47.33
Aout 21.57 21.86 23.38 49.1 49.7 54.1 47.14
Sept. 21.57 22.06 23.38 49.1 49.7 54.9 47.14
Oct. 21.47 22.06 23.38 49.1 49.7 55.1 47.14
Nov. 21.47 22.06 23.38 48.9 49.7 54.9 46.94
De 21.47 22.05 23.3g 48.9 49.3 54.6 46.94

21.13 48.9 49,,7 46.94
Fev. 21.13 21.92 22.79 49.6 49.7 54, 47.62
Mars 21.13 21.87 22.79 49.6 49.7 54.3 47.62
Avril 21.20 21.90 22.79 49.6 49.5 53.8 47.62
Mai 21.20 22.04 22.79 50.5 49.1 55.1 48.48
Juin 21.20 21.94 22.79 50.5 49.6 55.0 48.48
Juil. 21.20 21.94 22.79 50.2 49.2 54.9 48.19

21.20 50..0 49.2 .0 48.00
20.87 50.1 49.1 .0 48.10
20.20 49.1 48.0 54. 47.14
20.20 49.2 47 54.5 47.23
21.20 49.8 47.9 47.81

a The Commercial Salmon Fisheries of British Columbia, Statistical Base­
book Series No.3, ministere des Pecheries du Canada, tableaux 56 et
62; pour les annees posterieures a 1956, La Statistique mensuel1e des
peches du Canada, Bureau federal de La statistique.



TABLEAU··APPENDICE A5

PRIX COMPltRATIFS. GROS ~AIL% DES CONSERVES.DE .§.AUMON SOCKEYE VENDUE:'> A VANCOUVER
PAR~h@~ DE SAUMON E1JTIER i PARTS DU DETAILI.A1IT ET DU PECHEUR DU PRIX DE DETAIL DU
~20CKEYE EN CONSER~

Part du
detaillant
de 18. va-
leur au detail

Ecart de
prix pe­
cheur'-de­
taillant

(c.)

Prix moyen
du
entier au

( c.( c.

Valeur de gros
de poLason mis
en bol.te Le mof.s

par
sockeye

Valeur au
detail par
livre en
conserve de
saumon pris

(c.)

Prix de
detail
Vancouver
(c.par
de ~Periode

(2) ~

Janv. 39.0 54.3 - 20.5 18.5 - 38
Fev. 39.0 54.3 - 20.5 18.5 - 38
Mars 39.0 54.3 - 20.5 18.5 - 38
Avril 39.0 54.3 20.5 18:5 .3 .38
Mai 39.0 54•.3 20 5 18.5

.39.0 54.3 18.0 21.0 33
39.0 54.3 18.0 21.0 33
39.0 54.3 18.0 21.0 33
39.0 54.3 18.0 21.0 33
39.0 54.3 18.0 21.0 33
39.0 54.3 18.0 21.0 33

Les notes de renvoi paraissent a la page 499.



TABLEAU-APPENDICE A5

PRIX COMPARATIFS, GRas ET DETAIL, DES CONSERVES DE SAUMON SOCKEYE VENDUES A. VANCOUVER
PAR LIVRE DE SAUMON ENTlER; PARTS DE DETAILLANT ET DU PECHEUR DU PRIX DE DETAIL DU
.M!lli0N SOCKEn~ EN CONSERVE (suite)

Periode

1920

JallV.
Fev.
Mars
Avril

Nov.
Dec.

Valeur de gros Part du
Valeur au de poisson mis pecheur

Prix detail par en boite Ie mois Prix moyen Ecart de Part du de la
detail a livre en par du sockeye prix pe- detaillant valeur
Vancouver conserve de L'iv , de sockeye entier au cheur-de- de La va- au
(c, par baits saumon pris entier debarquement taillant leur au detail detail
de"! liv.) (c. ) (c. ) (c.La liv.) (c. ) (%) co

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) ~...
39.0 54.3 52.5 18.0 21.0 3 33
39.0 54.3 52.5 18.0 21.0 3 33
39.0 54.3 52.5 18.0 21.0 3 33
39.0 54.3 52.5 18.0 21.0 3 33
39.0 54.3 52.5 18.0 21.0 ':l 33-'

39.0 54,3 52,5 20.1 18.9 3 37
39.0 54.3 52.5 20.1 18.9 3 37
39.0 54,3 52.5 20.1 18.9 3 37
39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
39.0 54.3 52,2 20.1 18.9 4 37
39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37

Lea notes de renvoi paraissent a La page 499.



TABLEAU-APPENDICE

PRIX COMPARATIFS I GROS ET DETAIL 2 DES CONSERVES DE SAUMON SOCKEYE VENDUES A VANCOUVER, PAR LIVRE
DE SAUMON ENTlER; PART IXJ mhAILLANT ET DU PECHEUR DU PRDe DE DETAIL DU SAUMON SOCKEYE EN CONSERVE

(suite)

Valeur au
Prix de detail par
detail livre en
a Vancouver serve de
(c. sauman

Valeur de gras
de poisson mis

Le mo.is
par

de sockeye

Prix moyen
du sockeye
ent.Ler

tcart de
prix pe­
cheur-de-

Part du
detaillant
de 1a va-

Part du
pecheur
de 1a
valeur

au
detail

~

.Janv , 39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
Fev. 39.0 54.3 52,2 20.1 18.9 i+ 37
Mars 39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
Avril 39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
Mai 39.0 54.3 52.2 20.1 18.9 4 37
Juin 39.0 54.3 52.2 25.0 14.0 4 46
Juil. 39.0 54.3 52 25.0 14.0 4 46

45.0 62,6 .2 25.0 20.0 17 I.f)

45.0 62.6 57 25.0 20.0 8 40
45.0 62.6 57.8 25.0 20.0 8 40
45.0 62.6 57.8 25.0 20.0 8; 40

nates de renvoi Daraissent a 1a page 499.



TABLEAU-APPENDICE AS

PRIX COMPARATIFS, GROS ET DETAIL, DES CONSERVES DE SAUMON SOCKEYE VENDUES AVANCOUVER, PAR LIVRE
DE SAUMON l!-;NTIERi PARTS DU DETAILLANT l!:I' DU p.sCHEUR. DU FIiIX DE DETAIL DU SAUMON SOCKEYE EN CiJ'JSERVE

(suite)

Val.eur en gros Part du
Valeur au de mis pecheur
detail par bo i t,e Le mois Prix moyen Ecart de Part du de la
livre en par du prix pe- detaillant valeur

de de sockeye entier au cheur-de- la va- au
leur au detail detaH

.j>,

1952 \0
W

Janv , 45.0 62.6 60.1 25.0 20.0 4 40
Fev. 45.0 62.6 60.1 25.0 20.0 4 40
Mars 45.0 62.6 60.1 25.0 20.0 4 40
Avril 45.0 62.6 60,1 25.0 20.0 4 40

45.0 62.6 60.1 25.0 20.0 4 40
Juin 45.0 62.6 60,1 25.0 20.0 1+ 40

45.0 62.6 60,1 25.0 20.0 4 40
Aout 42.0 58.4 4 25.0 17.0 3 43

44.0 61.2 .2 25.0 19.0 8 41
42.0 58.4 2 25.0 1.7.0 4 43

Nov 42.0 58.4 2 25.0 17.0 4 43
Dec. 41.5 57.7 52.2 25.0 16.5 10 43

-
Les notes de renvoi oar-aas serrt a la page .



PRIX CjY.PlbliAT':'FS. GROS ET DETAIL
LIVRE DE SAUMON ENTlER; PA~TS DU

TABLEAU-APPENDICE A5

CONSERVES DE SAUMON SOCKEYE VENDUES AVA.NCOUVER. PAR
TAILLANT ET DU PECHEUR DU PRIX DE DETAIL DU SAUMON EN CONSERVE

(suite)

l2.U.
-Janv, 41.5 57.7 52.2
Fev. 41..4 57.6 52.2
Mars 40.9 56.9 52,2
Avril 40.9 56.9 50.7
Mai 40.9 56.9 50.7
Juin 40.9 56.9 50.7
Juil. 40.9 56.9 50.7
Aout 40 9 56.9 50.7
Sept. 40.9 56.9 50.7
Oct. 39.9 55.5 50.2
Nov. 39.4 54.8 49.4
Dec. 39,1 54.4 46.9

-
Les notes de renvoi paraissent a la page 499,

25.0 16.5 10 43
25.0 16.4 9 1+3
2;;.0 15.9 8 44
25,0 15.9 11 44
25.0 15.9 11 44
22.0 18.9 11 39
22.0 18.9 11 39
22.0 18.9 11 39
22.0 18.9 11 39
22.0 17.9 10 40
22.0 17.4 10 40
22.0 17.1 14 40

\'5
'"

Part du
pecheur
de
valeur

Part du
detaillant
de la va-
leur au detail detail

Prix moyen
du sockeye
entier au

Valeur en gros
de poisson mis

bolte Le mois
cedent, par

Iiv , de so ckeyede

Valeur au
detail par
livre en

Prix de
detail a
Vancouver
(c. par
te



TABLEAU-APPENDICE

PRIX COMPARA'rIF'S. GROS ET DETAIL. DES CONSERVES DE SAtTMON SOCKEYE VENDUES A VANCOUVER, FAR LIVRE
DE SAUMON _~E."R; PARTS DE D!tLAILLANT ET DU pECHEUR DlJ PRIX DE DETAIL DU SAUll10N SOCKEYE EN CONSERVE

(suite)

Part du
cheur
valeur

au
detail

.j;o

(5) (6) (7) 'D
U1

17.1 14 40
17.1 14 40
17.1 I' 40'+
17.1 14 40
16.8 - 41
16.7 13 41
16.7 12 41
16.7 l~ 41-:J
17.1 14 41
17.5 12 40
17.5 40
17.5 9 4022.1

22.0
22.0
22.0
22.0

)

9
46.9
1.,.6.9
46.9

.3

.1

.1

.6

.6
50.2

groa
!,V.L"''''VU mis

Ie mois
par

sockeye

Valeur au
detail par
livre en
conserve de

(1) (2)

39.1 54.4
39.1 54.4
39,1 54.4
39.1 54.4
38 54.0
38 54.0
38. 54.0
38. 54.0
39. 54.5
39. 55.1
39. 55.1
39. 55.1Dec.

Juin
Juil.

19~

.Ianv ,
fev.
Hars
A.vril

Les notes de r'envoL sent a. La page 1.;,99.



(suite)

Valeur en gras
de poisson mis

boite Ie mois
par

de sockeye
au

(1) (2) (5) ( (7)

l2.?i
Janv • 39.6 55.1 L,9.8 22.1 17.5 10 40
.f~v. 39.6 55.1 49.8 22.1 17.5 10 40
Mars 39.6 55.1 49.8 22.1 17.5 10 40
Avril 39.6 55.1 49.3 22.1 17.5 10 40
Mai 40.0 55.6 49.3 22.1 17.9 11 40
Juin 40.0 55.6 49 8 24.1 16.0 10 43
Juil. 40. 56.3 49 24.1 16.5 12 43
Aout 41.2 57.3 2L,.1 17.2 12 42

42.8 59.5 24.1 18.8 11 40
Oct. 47.0 65.4 24.1 23.0 16 37
Nov. 47.8 66.5 24.1 23.8 36

48.0 66.8 24.1 24.0

Les notes de



TABLEAU-APFENDICE A5

FRIX COMPARATIFS~ GRaS ET DETAIL I DES_CONSERVES DE SAUMON SOCKEYE VENDUES AVfu~COUVER. PAR LIVRE
DE SAUMON~ i PARTS DE DETAILLANT It:T DU PfuHEUR DU nux DE DETAIL DU SAUMON SOCKEYE EN CONSER1{B~

(suite)

-
Valeur en gros

Valeur au mis
Prix detail par en bOlte Le mois Prix moyen Part du Part du
detail livre en par du sockeye detaillant cheur
Vancouver conserve de sockeye eutier au de La valeur valeur

( c. saumon s detail au detail

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) ,jlo.
Il)
-.t

1926
-Janv , 48.0 66.8 58.9 24.1 24.0 12 .36
Fev. 48.0 66.8 58.9 24.1 24.0 12 .36
Mars 47.8 66.5 58.9 21;.•1 2.3 .8 11 .36
Avril 47.3 66.5 58.9 24.1 2.3.8 11 .36

47 66.5 9 24.1 2.3.8 11 .36
Juin 47 8 66.5 58, 21,.1 2.3.8 11 .36
Juil. 48.0 66.8 27. 20.4 41
Aout 47 8 66.5 - 27. 20.2 - 42

48 66.8 59.1 / 20.4 12 410

49.2 68.4 60 21.6 12 40
Nov. 49.5 68.9 62.2 21.9 10 40
Dec. 49.5 68.9 62.2 27.6 21.9 10 40

Les notes de renvoi pa-;aissent a la page 499.
-------------_..•._--,.._--_._-- -



(suite)

(2) ) (5)

ill.1
.Ianv, 68.9 62.2 27.6 21.9 10
Fev. 68.9 62.2 27.6 21.9 10
Mars 68.4 62.2 27.6 21.6 9 4iJ
Avril 67.3 62.2 27.6 8
Mai 67.3 62.2 27.6 41
Juin 68.4 62.0 28.2 hI
,TuH. 68.6 62.0 28.

68.3 62.5 28.2
68.3 62.5 e2
68.3 62.5 28.2
68.0 28.2
68.0



TABI",,".:.A.U-APPENDICE

PRIX COMPARATU'S2 ~OS ET DETAIL, DES CONSERVES DE SAUMqN S()JK..w.YE VENDUES A VANCOUVER, PAR LIVRE
DE SAUMON ENT~.i PARTS DU DETAILIJIN'r ET DU PEcHEUR DU PRIX DE DiTAIL DU SAUJlfON SOCKEYE EN CONSERV'.I!.:

(suite)

Janv.
F~§v •
Mars

(1)

48.9
49.6
49.6
49.6
50e ,5
50.5
50.2
50.0
50.1
49.1
49.2
49.8

eur au
detail par
livre en

serve de
saumon

(2)

68.0
69.0
69.0
69.0
70.3
70.3

8
6

69.7

68.4
69.3

gros
LiV.L.""VH mis

Le mois

)

62.2
61.~'.

61.2

28.2
28.2
28.2

28.0
28.0

(5)

20.7
21.4
21.4
21.4
22.3
22.5
22.2
22.0
22.1
21.1
21.2
21.8

(6)

8
11
11

14
15

(7)

41
41
41
41
40
40
40
40
40
41
41
40

$
'"

Les notes de renvoi par-a.ia sent a La page 1.99.



(2): Vu qu'il faut 69 livres de sockeye
ordinaire de 96 "demies", la valeur au
de sockeye entier s'abtient en multipliant
tail d'une baite dtune demi-livre par ~.

69
(J) : Le prix de gros

figure dans .1~ii!;'.li:l\!ij:iiLt;ls..mLlJlQ1lJil1~llg..J1~)EL ..iL!.;;;:;::S'fiL..~.':±! LJ;;;Id:d:d:id:1:
est le
ordinaire)
de sockeye
gros parL. Les
lieu du 69 mois;
lente a eM
gros cote au rni.Lf.eu moLs
on etablit la majoration du
euler la du dEd:;aillant de La
ne (6), en dedudsant, de La valeur au
mois (colonne La valeur de gros (coLorme
lieu du mois

(4): La valeur moyenne au debarquement du s aumon sockeye
(tableau 2 ci-dessus) s'applique a l'annee de mise
serve qui commence en juin pour se terminer en mai

(5): La valeur au d6barquement est dedui.t.e de la valeur ('C,rr'€lS-

pondante au detail livre de sockeye sntier
(2) moins colonne

6): Difference
en pour cent.age

colonne (2) et la colonne
colonne (2).

Colonne (7): Colonne (4) en pourcentage de la colonne (2).



TABIEAU-APPENDICE A6

.:rAUX DE TRANSPORT DU POISSON EN CONSERVE, ENCAISSE, DE LA COLOMBIE­
BR;r:TANNIQUE J\. DIVERS ENDROITS DE LIEST DU CANADAa

(c. les 100 livres)

'1: -,
'lfindsor

Halifax.
.-E) Port-aux-

d t ent r-ee Saint-Jean Charlottetown Yarmouth Basques Saint-Jean
v;L,gueur Quebec (N..-B.) (LP.-E.) >~-E.) (T.-N.) (T.-N.)

oct. 1949

26 juil. 1951

11 fev. 1952

1er mars 1952

21 avril 1952

janv. 1953

mars 1953

sept. 1953

157

164

181

190

155

173

181

201

209

229

245

222

157

176

184

203

212

231

247

227

162

182

190

210

219

239

234

171

192

200

220

230

251

21+7

204

229

239

262

274

312

320

293

zg,...

a Source: Ministere de 1lA~riculture du Canada6 division de l'economie. En septembre 1953, taux pour une
wagonnee d'un pOlds minimum de 60,00 livres. Autres taux pour un poids minimum de 70,000 livres.




